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The text, Une nuit rayonnante: Helen Keller by Yvonne Pitrois, copyrighted 
1928, is reproduced with the permission of the American Foundation for the Blind. 
My deep appreciation goes, as well, to Dr. Alexis Karacostas and the staff at the 
“Institut National de Jeunes Sourds de Paris” for introducing me to the fascinating 
work of Yvonne Pitrois and for providing me with the text of La Vie de l’Abbé de 


l'Épée. 

These materials were produced with the help of a Faculty Development 
Grant awarded by the office of the Vice President for Academic Affairs, Dr. Roslyn 
Rosen, and by Committee F. The author is also grateful to Professor Mark 
Weinberg, the Chair of the Department of Foreign Languages and Literatures for 
arranging for my released time and to Ms. Stephanie Tomardy for her excellent job 
word-processing the present draft of the materials. 
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Extraits de Deux Oeuvres par Yvonne Pitrois: La Vie de 


l'Abbé de l’Épeé et Une nuit rayonnante: Helen Keller et 


Cahier de Travail pour accompagner ce texte. 


Here, within these pages, we see the Abbé de l'Épée develop before our eyes, 
under the skillful penstrokes of Yvonne Pitrois, into the mythological hero read 
about and revered by French schoolchildren, hearing and deaf, throughout the ages. 
Our Abbé is not perfect in his early years. We see, in Part I of our text, that he 
quite literally stumbles onto his vocation on Rue Fossés-Saint-Victor and almost 
walks away from it, fearing that, in his fifties, he might be too old to initiate a new 
vocation. He is, as well, uncertain about the nature of his religiosity. 

But ve could argue that these tentative beginnings reveal his humanity and 
make us all the more admiring of the magnificent transformations in him, both 
personal and professional, that occur during his lifetime. Does he bring his 
spiritual growth about through his own increasingly wise and firm choices? 

Yvonne Pitrois would argue that the Abbé was touched by God and shaped by the 
Divinity throughout his life. What is your opinion? Regardless of our spiritual 
orientation, we admire the Abbé’s complete devotion to his students and to his 
work in later years. 

Throughout “l’affaire Solar,” in his conviction that the abandoned deaf boy, 
Joseph, was the orphan of the Count de Solar, the Abbé deeply desired to gain the 
Count’s estate for Joseph. Beyond this personal mission, the Abbé had a broader 
mission, as well. In this historical time in which the deaf had no legal recourse in 


France, the Abbé changed his role from that of simple teacher to that of advocate 


for judicial equity for the deaf. 

Although the Abbé fled glory and fortune, important noblemen and heads of 
state sought him out. A visit from Joseph II, the Emperor of Austria, encouraged 
the Abbé to expand his role as teacher in still another way. In 1777, the Abbé 
decided to train not only his young deaf students but other potential teachers of 
the deaf. 

In ensuing years, the Abbé had many disciples, the most famous of whom 
was the Abbé Sicard, who had been sent to him by the Archbishop of Bordeaux. 
Through these teachers, the method of the Abbé de l’Épée spread throughout 
Europe, in countries as diverse as Italy, Switzerland, Spain, Holland, Belgium, 
Sweden, Denmark, Germany, England, Scotland and Russia. 

In spite of this ever-increasing scope of his work, the Abbé sought to enlarge 
it still further. Although he had worked with the deaf in his own country and 
abroad, the Abbé saw a new frontier. Could there be, he wondered, deaf-blind 
children? If there were any, either in France or abroad, he would gladly teach these 
very challenged young people. 

In this quest, however, the Abbé was not successful. He died without having 
discovered the desired students. It would fall to another splendid teacher of a 


different country, the product of a different age and culture but with the same fine 
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sense of professionalism, to assume that task with love and skill. This will be the 
story of Anne Sullivan and Helen Keller told to us by Yvonne Pitrois in Une nuit 
rayonnante: Helen Keller. 

He may have failed in this last challenge but the Abbé’s commitment to the 
work with his students was exemplary. He devoted more than thirty years to his 
work, raising several generations of students and following their lives with great 
affection and interest. And before he died in 1789, according to Pitrois, he had 


the great joy of knowing that the State would take charge of his beloved children. 
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L’Abbé de l’Épée bienfaiteur universel des Sourds-Muets. 


Parmi les nombreux épisodes qui se rattachent à la carrière de l’Abbé de 
l’Epée, l’un d’eux est si célèbre qu’il serait impossible de le passer sous silence; c’est 
ce qu'on a appelé “l'Affaire Solar.” 

En 1773, des paysans trouvèrent un garçonnet d’une dizaine d’années, à 
peine vêtu, étendu évanoui sur la grande route de Péronne, en Picardie. Les braves 
gens le recueillirent, le ranimèrent, et, quand il eut repris ses sens, l’interrogèrent, 
mais en vain: le pauvre petit était Sourd-Muet! Une dame charitable l’envoya à 
Paris, où il fut placé à l'Hôtel-Dieu. 

Là, trois ans après, en 1776, l'Abbé de l’Epée vint visiter un malade. 
Naturellement, on lui parla du Sourd-Muet abandonné, qu’on alla chercher pour le 
lui présenter. Pris de pitié pour le malheureux enfant, il le questionna par signes, 
crut comprendre à ses réponses qu’autrefois il avait été riche et choyé, qu'il avait 
vécu dans une belle maison, que son père était mort, et puis qu’un jour, après lui 
avoir mis un masque, on l'avait fait monter à cheval avec un inconnu, qu’ils avaient 
galopé ensemble longtemps, longtemps, qu’enfin le cavalier l'avait jeté au bord de la 
route. 

L'intérêt de l’Abbé de l’Epée fut vivement excité par cette histoire. Il retira 
l'enfant de l'hôpital, le placa en pension avec d’autres Sourds-Muets, le prit au 
nombre de ses élèves, et commença son instruction. En même temps, il ouvrait 
une enquête pour essayer de trouver sa famille. Il apprit que justement en 1773, 
un garçon de dix ans, un Sourd-Muet, le petit Joseph, orphelin du Comte de Solar, 
avait disparu de Toulouse. Persuadé que l’abandonné et cet enfant ne faisaient 
qu'une seule et même personne, dont on avait voulu se débarrasser à cause de son 
infirmité, l'Abbé entreprit des démarches pour que le nom et le titre de son élève 
lui soient rendus. Malheureusement, l'affaire se compliqua et devint très 
embrouillée; des personnes étrangères s’en mélérent, les unes déclarant reconnaître 
le petit Comte de Solar, d’autres, au contraire, affirmant que l'enfant trouvé était 
fils de misérables vagabonds. L'opinion publique se passionna pour cette 
controverse; c'était la première fois qu'on accordait tant d'attention à un Sourd- 
Muet! 


Vocabulaire et Expressions Utiles: 


ONE OF THE MOST FAMOUS EPISODES IN THE CAREER OF THE 
ABBÉ IS THE “AFFAIRE SOLAR.” IN 1773, PEASANTS FOUND A YOUNG 
BOY WHO WAS ABOUT TEN YEARS OLD ON THE ROAD IN PICARDY. 
HE WAS UNCONSCIOUS AND NOT WARMLY DRESSED. HE HAD 
CLEARLY BEEN ABANDONED. IT WAS DISCOVERED THAT HE WAS 
DEAF AND, AS NO ONE COULD BE IDENTIFIED AS HIS PARENT OR 
RELATIVE, HE WAS KEPT AS A WARD OF THE CITY, IN PARIS. 


ACCORDING TO THIS PASSAGE, WHEN AND HOW DOES THE 
ABBE FIND THE ABANDONED BOY? HOW DOES HE COMMUNICATE 
WITH HIM? WHAT HYPOTHESIS DOES THE ABBE HAVE ABOUT THE 
IDENTITY OF THE ABANDONED BOY, AFTER HE TALKS TO HIM? 
WHAT INFLUENCE DOES THE ABBE’S ROLE IN “L’AFFAIRE SOLAR” 
HAVE ON THE SITUATION OF THE DEAF IN FRANCE IN THE 
EIGHTEENTH CENTURY? 


Journal de l’étudiant(e): 
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10. 


II. 


Traduisez en anglais: 


Un épisode est trés célébre. 

Il est impossible de le passer sous silence. 

C’est ce qu'on a appelé “l’Affaire Solar.” 

Des paysans trouvèrent un garçon évanoui sur la route en 1773. 
Le pauvre petit était Sourd-Muet. 

Une dame charitable l’envoya à Paris. 

En 1776, l Abbé vint visiter un malade à Paris. 

On lui parle du Sourd-Muet abandonné. 

On alla chercher l’enfant pour le lui présenter. 


Il questionna l'enfant par signes. 


Vrai ou faux? Si Ja phrase est fausse, corrigez-la. 


L’Abbé est pris de pitié pour le malheureux enfant. 
L’Abbé croit que l'enfant n’a jamais été riche. 
L’Abbé s’intéresse beaucoup à cette histoire. 
L'enfant reste à l'hôpital. 

Personne n’enseigne à l'enfant. 


L’Abbé ouvre une enquête pour essayer de trouver la famille de l'enfant. 
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IT. 


Complétez avec le mot convenable. (C’est toujours une forme verbale!) 


L’Abbé apprit que le petit Joseph, orphelin du Comte de Solar avait 


Il est que l’abandonné et cet enfant font une seule et 
même personne. 


On avait se débarrasser de lui à cause de son infirmité! 
L’Abbé veut le nom et le titre de son éléve. 

L’affaire se 

L’opinion publique se pour cette controverse. 

Répondez en français par une phrase complète: 

Nommez un épisode célèbre qui se rattache à la carrière de l'Abbé de l’Épée. 
Quand est-ce que les paysans trouvèrent le garçon? 

Quel âge le garçonnet a-t-il? 

Où est-ce que les paysans le trouvèrent? Comment était-il? 

Pourquoi est-ce que l'on a interrogé le garçon en vain? 

Où Remarc Où fut-il placé? 


Que fit l'Abbé de l’Epée en 1776? Comment fit-il la connaissance de l'enfant 
abandonné? 


Comment l'Abbé questionna-t-il l'enfant? Qu'est-ce qu'il a cru comprendre 
au sujet de la vie de l'enfant? 


L'intérêt de l’Abbé fut-il excité? Où l'Abbé plaça-t-il l'enfant? 
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10. 


Ok 


12: 


Qui avait disparu de Toulouse? 


D'après l'Abbé, qui est “l’abandonné”? Qu'est-ce que l'Abbé essaya de faire 
pour son protégé? 


Comment l'affaire se compliqua-t-elle? 
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L’Abbé de l'Épée, lui, multiplia démarches, sollicitations, dépenses, pour faire 
reconnaître ce qu'il croyait être le bon droit de son protégé. Le cas fut porté 
devant les tribunaux, le jeune garçon envoyé à Toulouse avec un juge et un Sourd- 
Muet instruit comme interprète, pour voir s’il y reconnaitrait quelque chose. 
Après diverses épreuves, le tribunal déclara qu'il était réellement le fils du Comte et 
de la Comtesse de Solar. Mais aussitôt, ce jugement fut attaqué, et les 
interminables procès recommencèrent. 


Vocabulaire et Expressions Utiles: 
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THE ABBÉ IS CONVINCED THAT HIS CHARGE IS THE COMTE DE 
SOLAR! HE BRINGS JOSEPH BEFORE A COURT IN TOULOUSE. THE 
COURT DECLARES THAT THE ABANDONED DEAF BOY IS INDEED THE 
ORPHAN OF THE COMTE DE SOLAR. BUT NO SOONER IS THE 
JUDGMENT RENDERED THAN THE DISPUTES COMMENCE ONCE 
AGAIN. SOME PEOPLE DECLARE THAT THEY RECOGNIZE THE 
ORPHAN AND THAT HE IS, INDEED, THE COUNT. OTHERS INSIST 


THAT HE IS AN IMPOSTER! 


Journal de l’étudiant(e): 
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IT. 


Complétez avec la forme verbale qui manque: 


Le cas fut devant les tribunaux. 

Le jeune garçon est à Toulouse. 

On veut s'il y quelque chose. 

Le tribunal qu'il le fils du Comte de Solar. 


Aussitôt, ce jugement fut 
Les interminables procès 


Ecrivez un petit essai sur le sujet suivant: 


“Les buts de L’Abbé de l’Épée en poursuivant l’Affaire Solar.” L’Abbé avait-il 


un but politique aussi bien qu'un but personnel? Justifiez votre réponse en citant 
des exemples du texte. 


Il. 


Vrai ou faux? Si la phrase est fausse, corrigez-la. 


L’Abbé veut faire reconnaitre ie bon droit de son protégé. 
Le cas ne fut pas porté devant les tribunaux. 

Le garcon fut envoyé a Paris. 

L’orphelin n’a pas de compagnons dans son voyage. 

Le tribunal déclara qu'il était le fils du Comte de Solar. 
Ce jugement ne fut pas attaqué. 


Répondez en français par une phrase complète: 


Pourquoi l’Abbé multiplia-t-il démarches? 
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Où le cas fut-il porté? 

Avec qui le garçon est-il envoyé à Toulouse? 
Pourquoi l'envoya-t-on à cette ville? 
Qu'est-ce que le tribunal déclara? 


Est-ce que les procès recommencèrent? Pourquoi? 


is 


Certainement, en sacrifiant ainsi son repos, sa tranquillité à ces pénibles 
débats, l'Abbé de l’Épée poursuivait un double but; non seulement, il espérait faire 
rendre à son élève ce qui, pensait-il, lui appartenait légitimement, mais encore, à 
une époque où les Sourds-Muets étaient hors la loi, dénués de tous leurs droits 
civils et juridiques, il voulait amener les pouvoirs publics à s'occuper d’eux, et à leur 
rendre justice comme aux autres hommes. 


Vocabulaire et Expressions Utiles: 
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IN HIS EFFORTS ON BEHALF OF THE ORPHAN, THE ABBÉ HAD 
THE DEEP DESIRE TO RETURN TO HIM THE ESTATE THAT HE 
BELIEVED TO BE RIGHTFULLY HIS. ADDITIONALLY, IN A HISTORICAL 
PERIOD IN WHICH THE DEAF HAD LITTLE LEGAL RECOURSE, THE 
ABBE WANTED TO AWAKEN PUBLIC AND JUDICIAL AWARENESS TO 
THIS INEQUITY. THE DEAF HAD TO RECEIVE JUSTICE AS OTHER MEN 
DID, BELIEVED THE ABBE DE L’EPEE. HOW DO WE SEE THE 
STRENGTH OF THE ABBE IN THIS DESIRE AND IN THESE ACTIONS? 
IS IT DIFFICULT TO TRY TO ALTER MEN’S VIEWS OF THINGS AND 
SOCIETAL LAWS? EXPLAIN YOUR POSITION. 
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Traduisez en anglais: 


en sacrifiant= 

son repos= 

ces débats= 

un but= 

rendre= 

son élève= 

une époque= 

hors la loi= 

les droits civils= 

les droits juridiques= 


Répondez en français par une phrase complète: 
Qu'est-ce que l’Abbé sacrifie? 
L’Abbé poursuivit-il un double but? 


À cette époque les Sourds ont-ils leurs droits civils? Ont-ils leurs droits 
juridiques? 


D'après l'Abbé, de qui les pouvoirs publics doivent-ils s'occuper? 


Qui doit rendre justice aux Sourds comme aux autres hommes? 


2 


Ecrivez un petit essai sur le sujet suivant: 


“L'esprit de justice de l’Abbé de l'Épée.” 
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La fin de cette histoire est très triste; l'Abbé devait mourir avant que le 
jugement définitif fût prononcé, et peu après, une seconde sentence, annulant la 
première, défendait à l'enfant trouvé de s'approprier le nom du Comte de Solar! Le 
pauvre jeune homme, privé de son cher protecteur, depouillé de tout espoir, 
s'engagea, malgré son infirmité, dans un régiment de cuirassiers, et bientôt, fut tué 
sur un champ de bataille, - ou, disent d’autres auteurs, mourut à l'hôpital. Jamais le 
secret de sa véritable origine ne devait être connu, et cette cause reste enveloppée 


d'un profond mystère. 


Vocabulaire et Expressions Utiles: 
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THE CONCLUSION OF THE STORY OF THE COMTE DE SOLAR IS 
SAD AND SHROUDED IN MYSTERY. THE ABBÉ DIED BEFORE THE 
DEFINITIVE JUDGMENT WAS MADE. A SECOND DECISION NEGATED 
THE FIRST ONE. THE ORPHAN WAS TOLD THAT HE COULD NOT USE 
THE NAME OF THE COMTE DE SOLAR. WITHOUT HIS PROTECTOR, 
THE ABBE, THE ABANDONED YOUNG MAN SURRENDERED ALL HOPE. 
SOME SAY THAT HE ENGAGED IN THE MILITARY AND DIED ON A 
BATTLEFIELD. OTHERS SAY THAT HE DIED PENNILESS AND ALONE. 
HIS END, THEN, REMAINS AS MYSTERIOUS AS HIS ORIGINS, AS HIS 
IDENTITY WAS NEVER PROVEN. DO YOU BELIEVE, BASED ON WHAT 
YOU HAVE READ, THAT THE DEAF ORPHAN AND THE COMTE DE 
SOLAR ARE ONE AND THE SAME PERSON? EXPLAIN YOUR 
HYPOTHESIS. 
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Vrai ou faux? Si la phrase est fausse, corrigez-la: 


La fin de l'histoire est gaie. 

L’Abbé meurt avant que le jugement public soit prononcé. 
La seconde sentence annule la première. 

On défend à l'enfant de s'appeler le Comte de Solar. 

Le jeune homme a beaucoup d'espoir. 


On append le secret de la véritable origine de l’orphelin. 


Complétez avec le mot français qu’il faut: 


La de cette histoire est très l'Abbé devait 
mourir avant que le définitif fut prononcé et peu 
, une seconde annulant la ; 
défendait à l'enfant trouvé de s’approprier le du 
de Solar! 


Répondez en francais: 


Comment la fin de l’histoire est-elle? Est-ce une fin heureuse? 
Qui devait mourir avant le jugement définitif? 

Qu'est-ce qu'on défendait à l’enfant trouvé de faire? 

De quoi l’enfant est-il privé? 


Racontez la fin de l’histoire du jeune garçon inconnu, après la mort de l’Abbé 
de l’Épée. 


Apprend-on jamais le secret de l’origine du jeune homme? 
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D’aprés certains auteurs, comment le jeune orphelin fut-il tué? 


Exprimez-vous: A votre avis, quelle est l'importance de “l’Affaire 
Solar?” Justifiez votre point de vue en citant des exemples du texte. 
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Mais si, de ce côté-là et d’autres encore, l'Abbé de l’Épée eut bien des ennuis 
et bien des peines, il eut aussi de grands et précieux encouragements. L'année qui 
suivit l'entrée chez lui du petit Joseph, 1777, fut mémorable pour l’École de la rue 
des Moulins. Par un beau jour de mai, un visiteur simplement vêtu, escorté de 
quelques gentilshommes, se présenta, demandant à être reçu par l'Abbé de l’Épée. 
Rien ne le distinguait du commun des mortels, à cela près que les personnes qui 
l’accompagnaient lui parlaient chapeau bas, avec les marques d’un profond respect, 
tandis que lui gardait toujours et partout sur la tête son feutre orné d’une grande 
plume, privilège réservé aux souverains. 


Vocabulaire et Expressions Utiles: 
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THE LIFE OF THE ABBÉ, AS WE HAVE SEEN, HAD ITS SHARE OF 
DIFFICULTIES. BUT, ALSO, THERE WERE MANY SPLENDID 
TRIUMPHS. THE YEAR AFTER THE ARRIVAL OF THE MYSTERIOUS 
YOUNG BOY, 1777, AN UNKNOWN VISITOR ARRIVED. SIMPLY 
DRESSED, BUT ESCORTED BY NUMEROUS NOBLEMEN, THE VISITOR 
DEMANDED TO BE RECEIVED BY THE ABBE DE L’EPEE. IN SPITE OF 
HIS QUIET MANNER, HE WAS CLEARLY AN IMPORTANT PERSON. 
HOW DOES THE AUTHOR SIGNAL THE READER AS TO THE 
IMPORTANCE OF THIS NOBLEMAN? 
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Ve Traduisez en anglais: 


i L’Abbé eut bien des ennuis. 

2 C'est l’année qui suivit l'entrée chez lui du petit Joseph. 
5: Cette année, 1777, fut mémorable pour l'École. 

4. C’est un beau jour du mois de mai. 

5: Un visiteur simplement vêtu se présenta. 


6. Il demandait à être reçu par l’Abbé de l’Epée. 


II. Complétez avec le mot qu'il faut. 


(Ce petit passage décrit un monsieur inconnu qui arrive chez l’Abbé en 1777.) 


Rien ne le distinguait du commun des , à cela près que les 

personnes qui I’ lui parlaient bas, avec les 

marques d’un profond . Lui toujours sur la téte son 
orné d’une grande , privilège réservé aux 


III. Vrai ou faux? Si la phrase est fausse, corrigez-la. 


1 L’Abbé n'a que des ennuis dans sa vie. 

a L’année 1777 n’est pas mémorable. 

oF Un visiteur arrive qui est simplement vétu. 

a Le visiteur arrive tout seul. 

Se Le visiteur veut être reçu par l'Abbé de l'Épée. 

6. Les personnes qui l’accompagnaient lui parlaient chapeau bas. 
if Le visiteur ne porte pas de chapeau. 
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8. L'homme garde son feutre sur la tête. 
9, Le feutre est orné d’une grande plume. 


10. Garder le chapeau sur la tête est un privilège réservé aux souverains! 
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C'était un souverain, en effet, et plus qu'un Roi, un Empereur! Oui, 
l'Empereur d'Autriche Joseph II, frère de notre pauvre reine Marie-Antoinette, et 
beau-frère, par conséquent, du malheureux Louis XVI qui régnait 4 ce moment-là. 
Joseph II était venu en France voir sa famille, et, ayant entendu parler de l’œuvre de 
l'Abbé de l’Épée, il avait résolu de la visiter en personne. 
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THE NEW ARRIVAL AT THE ABBE’S SCHOOL WAS THE EMPEROR’ 
OF AUSTRIA, JOSEPH II! YVONNE PITROIS REMINDS THE READER 
THAT JOSEPH II WAS THE BROTHER OF MARIE-ANTOINETTE AND, 
CONSEQUENTLY, THE BROTHER-IN-LAW OF LOUIS XVI WHO WAS, AT 
THAT TIME, THE KING OF FRANCE. BOTH OF THESE HISTORICAL 
FIGURES WERE VERY CONTROVERSIAL. YVONNE PITROIS IS A 
ROYALIST, HOWEVER, AND HER SYMPATHIES ARE WITH THE KING 
AND QUEEN OF FRANCE. HOW DO WE, THE READERS, COME TO 
KNOW HER POINT OF VIEW? 


ACCORDING TO YVONNE PITROIS, JOSEPH II HAD COME TO 
FRANCE TO VISIT HIS FAMILY. HAVING HEARD OF THE FINE WORK 


OF L’ABBE DE L’EPEE, HE HAD ALSO RESOLVED TO COME AND SEE 
THE ABBE AND EXPERIENCE HIS WORK FIRST-HAND. 
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Traduisez en anglais: 


C'était un souverain. 
En effet, c'était plus qu’un Roi. 


L'Empereur d'Autriche, Joseph II, fut frère de notre pauvre reine Marie- 
Antoinette. 


Il fut beau-frère, par conséquent, du malheureux Louis XVI. 
Louis XVI régnait à ce moment-là. 

Joseph II était venu en France voir sa famille. 

Il avait entendu parler de l’œuvre de l'Abbé de l'Épée. 


I] avait résolu de la visiter en personne. 


Question d’analyse: 


Il y a des écrivains d'histoire très objectifs. Yvonne Pitrois est-elle 
objective, ou révèle-t-elle ses préjugés personnels? Essayez de prouver votre 
point de vue en citant des phrases et des exemples du texte. 


Exercice de vocabulaire. Trouvez un synonyme de chacun des mots 


suivants: 


des ennuis= 
mémorable= 
escorté= 

les mortels= 

un souverain= 
l'œuvre= 

le maitre= 
questionner= 
instruire= 

avoir une fortune= 
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Il arriva à l’heure de la classe, et demanda à assister aux leçons. Je vous ai 
dit, amis lecteurs, qu'il était très simple, pourtant les petits Sourds-Muets devaient 
être terriblement intimidés pour paraître devant un si illustre personnage! Mais, 
voulant faire honneur à leur maître bien-aimé, ils répondirent très bien, se 
surpassèrent dans tous leurs exercices, à tel point que Joseph II, surpris et charmé, 
resta à les examiner, à les questionner lui-même pendant plus de deux heures! 


Vocabulaire et Expressions Utiles: 
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JOSEPH II, EAGER TO SEE THE ABBE’S WORK, ASKED FOR 
PERMISSION TO ATTEND CLASSES. ALTHOUGH HIS MANNER AND 
BEARING WERE SIMPLE, HE WAS AN EMPEROR! IT IS QUITE 
POSSIBLE THAT THE ABBE’S YOUNG DEAF STUDENTS WERE 
INTIMIDATED, OR, AT THE VERY LEAST, MADE NERVOUS BY HIS 
PRESENCE. NEVERTHELESS, THE STUDENTS ANSWERED VERY WELL 
IN THEIR EAGERNESS TO REFLECT WELL UPON THEIR TEACHER AND 
HIS WORK. JOSEPH II WAS CHARMED AND SURPRISED. HOW DO 
WE KNOW THE EXTENT TO WHICH HE WAS IMPRESSED? 
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I. Répondez en francais par une phrase compléte: 


i Quelle année est mémorable pour l'École? 

2 Qui se présente par un beau jour de mai? 

+ Que demanda le visiteur? 

4. Qui est le visiteur inconnu? 

5. A quelle heure l'Empereur arriva-t-il? Qu'est-ce qu’il demanda? 

6. D'après Yvonne Pitrois, pourquoi les petits Sourds-Muets devaient-ils être 


terriblement intimidés? 


1: Est-ce que les étudiants répondirent bien? 
8. Joseph II, fut-il surpris et charmé? 
2) Joseph II, est-il parti tout de suite après la classe? 


10. Pendant combien de temps Joseph resta-t-il à questionner les enfants? 


II. Ecrivez un petit essai sur le sujet suivant: 


Joseph II assiste aux leçons des étudiants de l'Abbé de l’Epée. Décrivez 
l'expérience de Joseph. 
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A la fin, il s’écria, transporté d'enthousiasme: 

- Oh! Monsieur l’Abbé, c'est magnifique ce que vous avez fait là, 
magnifique! Moi aussi, j'ai des Sourds-Muets dans mon empire; j'ai même à la cour 
une jeune fille sourde-muette, de haute naissance, à laquelle je m'intéresse 
beaucoup...Venez à Vienne, ma capitale, vous ferez son éducation; ses parents ont 
une immense fortune, ils vous donneront des millions pour cela. Vous pourrez 
aussi fonder une école, vous n’aurez qu'à puiser dans mes trésors, et je serai 
heureux de vous conférer les titres, les honneurs que vous méritez si bien... 


Vocabulaire et Expressions Utiles: 
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ADMIRING OF THE ABBE’S WORK, JOSEPH II SPEAKS OF THE 
DEAF IN HIS OWN EMPIRE. HE WAS PARTICULARLY INTERESTED IN 
ONE DEAF GIRL, OF NOBLE BIRTH, IN HIS COURT. WOULD THE ABBE 
COME BACK WITH HIM, HE ASKS, TO EDUCATE HER? HER PARENTS, 
WHO LIVE IN VIENNA, HAVE AN IMMENSE FORTUNE AND WOULD BE 
ABLE TO PAY THE ABBE MILLIONS OF DOLLARS FOR HIS WORK. 


ADDITIONALLY, SAYS JOSEPH IJ, THE ABBE COULD FOUND A 
SCHOOL FOR THE DEAE IN VIENNA, SIMILAR TO THE ONE THE ABBE 
DE L’EPEE HAS IN PARIS. FOR HIS WORK, OFFERS THE EMPEROR, HE 
COULD USE, AT WILL, THE TREASURES OF THE EMPEROR AND 
WOULD BE REWARDED, NOT ONLY WITH SUCH FINANCIAL BENEFITS 
BUT WITH TITLES AND HONORS CONFERRED UPON HIM BY THE 
EMPEROR. CAN YOU SEE HOW JOSEPH II, IN HIS ENTHUSIASM, IS 
OFFERING QUITE A TEMPTATION TO THE ABBE? WHAT IS THE 
NATURE OF THE TEMPTATION? DO YOU THINK THE ABBE WILL 
SURRENDER TO IT? WHY? 
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ib Moi aussi, j’ai des dans mon 

2s J'ai même à la une sourde- 
muette de haute à laquelle je m'intéresse beaucoup. 
Venez à Vienne, ma 

Vous ferez son 

Ses parents ont une immense 

Ils vous donneront des pour cela. 

Vous pourrez aussi fonder une 

Vous n'aurez qu'à puiser dans mes 

Je serai heureux de vous conférer les 

10. Vous méritez les 
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II. Mettez les formes verbales soulignées au futur: 


1. Vous venez à Vienne. 

2: Vous faites son éducation. 

3. Ses parents vous donnent des millions. 

4. Vous pouvez fonder une école. 

oF Vous n’avez qu’a puiser dans mes trésors. 
6. Je suis heureux de vous conférer des titres. 


III. Répondez aux questions par une phrase compléte: 


de Qui est transporté d'enthousiasme? 
2° Est-ce que Joseph II connaît des sourds dans son empire? 
a} Quelle est la capitale du royaume de Joseph II? 


4. D'après Joseph I, de qui l'Abbé doit-il faire l’éducation? 
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0: Qu'est-ce que les parents de la jeune fille sourde, de haute naissance, 
donneraient à l'Abbé de l’Epée? 


6. Qu'est-ce qu l'Abbé pourrait fonder à Vienne? 
7 S’il fondait une école à Vienne, que recevrait l'Abbé de l’Épée de l’Empereur 
Joseph? 


8.  L'Abbé de l’Épée, mérite-t-il des titres, d’après Joseph II? 


IV. Discutez: Joseph II offre une tentation à l’Abbé de l’Epée. Quelle est la 
_ nature de cette tentation? Pourquoi l'Abbé aurait-il de la peine à accepter 
les offres de richesse et de titres? Voyez-vous d’autres problèmes? 
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-Sire, répondit l'Abbé de l'Épée avec une tranquille fermeté, si vous désirez 
que j'instruise votre jeune demoiselle, ou n'importe quel Sourd-Muet, envoyez-les- 
moi, je les prendrai comme élèves, mais je n’accepterai aucune rétribution. Tout ce 
que je fais, c'est pour l'amour de Dieu, et par amour pour ces pauvres petits êtres 
qu'il m'a confiés. 

Pendant cette conversation, les enfants, saisissant quelque chose des 
brillantes propositions de l'Empereur, s'étaient glissés hors de leurs bancs, 
rapprochés tout inquiets; ils entouraient l’Abbé, lui faisaient un rempart de leurs 
corps. Un tout petit s’accrochait de ses deux menottes à sa soutane, comme pour 
l'empêcher de s’en aller, en jetant à l'étranger des regards courroucés! 


Vocabulaire et Expressions Utiles: 
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THE ABBÉ RESPONDS TO THE EMPEROR'S OFFER WITH A FIRM 
RESOLVE. HE INDICATES THAT HE WOULD BE HAPPY TO TEACH, 
NOT ONLY THE ONE DEAF NOBLE GIRL IN THE EMPEROR’S 
KINGDOM, BUT ALL OF THE DEAF IN VIENNA. HE WILLINGLY 
WOULD ACCEPT THEM IN HIS SCHOOL IN PARIS. BUT LET THERE BE 
NO TALK OF COMPENSATION, SAYS THE ABBE, FOR HE WORKS FOR 
THE LOVE OF GOD AND OUT OF LOVE FOR HIS STUDENTS. 


SENSING THAT SOMEONE IS THREATENING TO TAKE AWAY 
THE ABBE, THE DEAF CHILDREN IN THE ABBE’S SCHOOL APPROACH 
AND SURROUND HIM. ONE CHILD, IN FACT, HOLDS ON TO HIS 
ROBE, CASTING ANGRY LOOKS AT THE EMPEROR. WE HAVE NOT 
SEEN THE ABBE DIRECTLY INTERACTING WITH HIS STUDENTS 
SINCE HIS DISCOVERY OF THE TWIN DEAF GIRLS IN PARIS. WHAT 
DO WE SEE OF THEIR AFFECTION FOR THEIR TEACHER? WHAT DO 
WE SEE, AS WELL, OF THE ABBE’S ATTACHMENT TO HIS STUDENTS? 
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I. Traduisez en anglais: 


si vous désirez= 

n'importe quel Sourd-Muet= 
envoyez-les-moi= 

je les prendrai= 

je n’accepterai aucune rétribution= 
tout ce que je fais= 

pour l’amour de Dieu= 

ces pauvres petits êtres= 

pendant cette conversation= 

les enfants entouraient l’Abbé= 


Oe ON le ere tere 


— 
© 


— 
Leen! 


Complétez avec Je mot convenable. (C’est toujours une forme verbale.) 


quelque chose des brillantes propositions de l'Empereur, les 
enfants l'Abbé et lui un rempart de leurs 
corps. Un tout petit de ses deux menottes 4 sa soutane, comme 
pour de ,en a l’étranger des 


regards courroucés. 


III. Commentez: 


L’Abbé aime-t-il bien ses étudiants? Et ses étudiants rendent-ils l'amour de 
leur instituteur? Essayez de prouver votre point de vue en citant des exemples du 


texte. 


of 
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-Ah! Sire, reprit le bon instituteur, désignant les infirmes d’un geste plein de 
tendresse, croyez-vous que toute la gloire, tous les biens de la terre pourraient me 
décider à abandonner ces chers enfants! Non, mon cœur et ma vie sont à eux, leur 
affection est ma meilleure récompense! Toutefois, ajouta-t-il après quelques 
instants de réflexion, on pourrait prendre une mesure qui profiterait, non pas 
seulement à une Sourde-Muette, mais à tous les Sourds-Muets de votre royaume: 
envoyez-moi un homme de bonne volonté, je lui apprendrai ma méthode; de retour 
dans vos Etats, il pourra ouvrir une École spéciale. 


Vocabulaire et Expressions Utiles: 
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THE ABBE CONTINUES HIS DIALOGUE WITH JOSEPH IL. 
HOW COULD HE LEAVE HIS CHILDREN? HIS HEART AND LIFE 
BELONG TO THEM, THE ABBE EXPLAINS. NO GLORY, NO WEALTH 
COULD LEAD HIM TO ABANDON HIS BELOVED STUDENTS. 
HOWEVER, THE ABBE REFLECTS, HE CAN THINK OF A WAY TO HELP 
NOT ONLY JOSEPH’S ONE DEAF PROTEGEE BUT ALL OF THE DEAF IN 
JOSEPH’S EMPIRE. SEND A MAN OF GOOD WILL, ABLE TO BECOME A 
FINE TEACHER OF THE DEAF TO HIM, HE STATES, AND HE WILL 
TRAIN HIM IN HIS METHOD. ONCE BACK IN VIENNA, THIS FUTURE 
DISCIPLE OF THE ABBE’S CAN OPEN A SPECIAL SCHOOL FOR THE 


DEAF. 


IN THIS PASSAGE, THE ABBE EXPANDS HIS ROLE AS A TEACHER. 
HOW DOES HE DO SO? WHAT IMPACT CAN THIS DECISION HAVE ON 
THE SITUATION OF THE DEAF IN AUSTRIA? DOES THE ABBE APPEAR 
TO BE A MAN OF VISION? 
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Traduisez en anglais: 


Il désignait les infirmes d’un geste plein de tendresse. 

Rien ne pourrait me décider à abandonner ces chers enfants! 
Ma cœur et ma vie sont à eux. 

Leur affection est ma meilleure récompense! 

Qu'est-ce qu'il ajouta, après quelque instants de réflexion? 


Complétez avec le substantif qu'il faut: 


On pourrait prendre une 
Cette mesure profiterait à tous les de votre 
Envoyez-moi un de bonne volonté. 


Je lui apprendrai ma 

De retour dans vos , il pourra ouvrir une 
spéciale. 

Répondez en français par une phrase compléte: 

Qui l'Abbé désignait-il en sb à Joseph II? 

Comment son geste est-il? 

L’Abbé va-t-il quitter ses enfants? Pourquoi? 

Qui l'Abbé veut-il qu'on lui envoie? 

Qu'est-ce qu'il va enseigner à ce monsieur? 

Que fera cet homme de bonne volonté de retour en Autriche? 
Le projet de l'Abbé est-il sage? 


L’Abbé s’intéresse-t-il à l'éducation des sourds dans le monde entier? À quoi 
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Le souverain comprit que l'Abbé avait raison. Quelques mois après, étant 
rentré en Autriche, il lui envoya un prêtre chargé de lui remettre une lettre, écrite 
de sa main, dans laquelle il lui disait: 

-Votre Établissement, que j'ai eu l’occasion d'admirer, m'engage à vous 
adresser l'Abbé Storck, porteur de cette lettre; j'espère qu'il pourra apprendre de 
vous à conduire un pareil Établissement à Vienne...” 

L’Abbé de l'Épée employa tous ses soins à bien pénétrer l’Abbé Storck de 
tous les détails de sa méthode; par la suite, l’Institution pour les Sourds-Muets de 
Vienne réussit parfaitement. En récompense, l'Empereur Joseph insista pour faire 
accepter à l'Abbé de l’Épée le bénéfice d’une riche abbaye; il n’eut pas plus de 
succès que la première fois. - “Sire, lui fit répondre notre bienfaiteur, je suis déjà 
vieux, et ma tête est courbée vers la tombe. Ce n'est pas sur ma personne, mais sur l'œuvre des 
Sourds-Muets qu'il faut placer le bien dont vous voudriez m'honorer.” 


Vocabulaire et Expressions Utiles: 
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JOSEPH II ACCEPTS, WITH SOME REGRET, THE PROPOSAL OF 
THE ABBE. ONCE BACK IN VIENNA, THE EMPEROR SENDS HIM THE 
ABBE STORCK, BEARER OF A HANDWRITTEN LETTER OF 
INTRODUCTION FROM JOSEPH. THE HOPE OF THE EMPEROR IS THAT 
THE ABBE STORCK WILL LEARN HOW TO FOUND A SCHOOL, SIMILAR 
TO THAT OF THE ABBE DE L’EPEE, IN VIENNA. THIS IS, IN FACT, 
WHAT TRANSPIRES. THE ABBE STORCK LEARNS, IN DEPTH, THE 
METHOD OF THE ABBE DE L’EPEE AND IS SUCCESSFUL IN HIS 
EFFORTS. HE IS RESPONSIBLE FOR THE DEVELOPMENT OF THE DEAF 
INSTITUTE OF VIENNA. 


THE DELIGHTED JOSEPH ONCE AGAIN WANTED TO 
COMPENSATE THE ABBE FOR HIS MAGNIFICENT WORK. WOULD THE 
ABBE NOT ACCEPT A PARISH FROM HIM? THE ABBE REFUSES. IT IS 
HIS WORK, NOT HIS PERSON THAT SHOULD BE HONORED, HE 
ASSERTS. 
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L À question for thought and analysis: in this passage, the desires and 
values of two fine men, the Abbé de l’Epée and Joseph II, are revealed. Can 
you identify an area or a few areas in which they share common desires and 
values? How do they differ? Do they agree, or disagree, in the importance 
that they accord to financial gain? 


II. | Write one or two paragraphs comparing and contrasting the Abbé de 
l’Epée and Joseph II, according to the guidelines indicated above. In a 


concluding paragraph, tell which one of the two men you admire more and 
explain why you have this point of view. 
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10. 


II. 


Vrai ou faux? Si la phrase est fausse, corrigez-la. 


Le souverain comprit que l'Abbé avait tort. 

Joseph II rentre en Autriche. 

Joseph n’envoie personne à l'Abbé de l'Épée. 

L’Abbé Storck porte une lettre de la part de Joseph II. 

L’Abbé Storck réussit à apprendre la méthode de l’Abbé de l’Épée. 
L’Institution pour les Sourds-Muets de Vienne ne réussit pas parfaitement. 
Joseph II veut que l'Abbé de l’Épée accepte le bénéfice d’une riche abbaye. 
L’Abbé de l’Épée dit qu’il est toujours jeune. 

Il veut bien accepter la richesse de l'Empereur. 

L’Abbé de l'Épée veut qu’on place le bien sur l’œuvre des Sourds-Muets. 


Complétez avec la forme verbale qu'il faut: 


“Sire, lui fit notre bienfaiteur, je déjà 


vieux, et ma tête vers la tombe. Ce 
n'est pas sur ma personne, mais sur l'œuvre des Sourds-Muets qu'il 
placer le bien dont vous m'honorer. 


II. 


Répondez en français par une phrase complète: 


Où Joseph II est-il rentré? 
Qu’ est-ce qu’il envoya à l’Abbé de l'Épée? 
Qu'est-ce que l’Abbé Storck apporte à l'Abbé de l'Épée? 


Comment l'Abbé de l’Épée employa-t-il tous ses soins? 
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IV: 


A quoi l’Abbé Storck réussit-il? 


Qu'est-ce que Joseph II veut faire accepter à l'Abbé de l'Épée? Eut-il du 
succès? 


Exprimez-vous: 


Après la visite de l'Empereur d'Autriche, la tâche de l’Abbé se double 
et se complique. Au début, il n'instruit que ses enfants. Maintenant il 
forme des maîtres, qui seront capables d'enseigner, à leur tour, aux enfants 
sourds de leurs pays. Écrivez un petit essai en expliquant pourquoi, à votre 
avis, l'Abbé accepte cette grande tâche. 
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Après l'Empereur d'Autriche, ce fut l'Impératrice de Russie, Catherine II, 
qui, en 1780, fit offrir, par son ambassadeur, des présents considérables à l'Abbé de 
l’Epée. - “Je ne reçois jamais d'or”, répondit le digne prêtre. “Dites à Sa Majesté que, si 
elle veut me prouver son estime, elle m'envoie un Sourd-Muet de naissance, je Vinstruirai 
gratuitement.” 


Vocabulaire et Expressions Utiles: 
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FOLLOWING THE EXAMPLE OF THE EMPEROR OF AUSTRIA, 
CATHERINE II, THE EMPRESS OF RUSSIA, OFFERED GIFTS TO THE 
ABBE DE L’EPEE, WHOSE WORK SHE HAD LEARNED ABOUT AND 
DEEPLY ADMIRED. ONCE AGAIN, THE ABBE FLED FINANCIAL 
REWARDS. HE TOLD HER AMBASSADOR THAT HE WOULD GLADLY 
INSTRUCT ANY DEAF PERSON IN CATHERINE’S EMPIRE AND SEND 
HIM BACK TO TEACH THE DEAE IN RUSSIA. ALL THIS HE WOULD DO 
FREE OF CHARGE, HE SAID. LET THERE BE NO TALK OF GOLD! 


Journal de l’étudiant(e): 
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I. Complétez avec la forme verbale qu'il faut: 


“La générosité de l’Abbé de l’Epée” 


nieine jamais d’or.”, leldioneiprétre en 


à sa Majesté que si elle me son estime, elle 
un Sourd-Muet de naisssance, je gratuitement.” 


II. Traduisez en entier le paragraphe sur “La générosité de l’Abbé de 
l'Epée.” 


II. Répondez en français par une phrase complète: 


Le Qui est Catherine II? 
Dh Quand offre-t-elle des cadeaux à l’Abbé? 


3. L’Abbé de l’Épée accepte-t-il des cadeaux de Catherine? 


4 L’Abbé recoit-il beaucoup d’or de ses admirateurs? 
SE D’après l'Abbé, comment Catherine II peut-elle lui prouver son estime? 
6. L’Abbé de l’Épée est-il idéaliste ou matérialiste? A quoi le savez-vous? 


IV. Ecrivez un petit essai de cinq phrases sur le sujet suivant: 


? 


“La grande générosité de l’Abbé de l’Épée.” Citez des exemples du texte 


pour prouver vos points divers. 
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À ce moment-là, la tâche déjà si grande de l’Abbé s'était doublée; tandis que, 
d’une part, il instruisait ses enfants, de l’autre, il formait des maîtres qui, à leur 
tour, pourraient enseigner les Sourds-Muets, et multiplieraient, en le répandant en 


France et par toute la terre, le bien qu'il avait accompli. 

Ces maîtres, ces disciples de l'Abbé de l’Épée, c'était d’abord l'Abbé Sicard, 
envoyé par l’Archevêque de Bordeaux, et qui, revenu dans cette ville, fondait, avec 
son ami Saint-Sernin, la seconde Ecole publique pour les Sourds-Muets, - la future 
Institution Nationale des Sourdes-Muettes. 


Vocabulaire et Expressions Utiles: 
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THE TASK OF THE ABBE DE L’EPEE, ALREADY QUITE 
CHALLENGING, SOON DOUBLES. HE NO LONGER ONLY TEACHES HIS 
BELOVED DEAF CHILDREN. NOW HE TRAINS FUTURE TEACHERS FOR 
THEM WHO WILL TEACH THE DEAF NOT ONLY THROUGHOUT 
FRANCE BUT THROUGHOUT THE WORLD. THUS, THE GOOD THAT 
THE ABBE HAS ACCOMPLISHED WILL BE WIDESPREAD. 


AMONG THE MOST FAMOUS OF THE ABBE’S DISCIPLES IS THE 
ABBE SICARD, WHO HAD BEEN SENT TO HIM BY THE ARCHBISHOP 
OF BORDEAUX. THE ABBE SICARD, ALONG WITH HIS FRIEND SAINT- 
SERNIN, WILL FOUND THE SECOND PUBLIC INSTITUTE FOR THE 


DEAF. 
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II. 


Traduisez en anglais Jes phrases suivantes: 


La tâche déjà si grande de l’Abbé s’était doublée. 

D'une part, il instruisait ses enfants. 

De l’autre, il formait des maîtres. 

Ces maitres, a leur tour, pourraient enseigner. 

Ils répandraient en France, et par toute la terre, le bien qu'il avait accompli. 


L’Abbé Sicard, envoyé par l’Archevéque de Bordeaux, fondait la seconde 
école publique pour les Sourds-Muets. 


Changez le temps du verbe du présent à l’imparfait: 


La tâche est grande.= 

Il instruit ses enfants.= 

Il forme des maitres.= 

Ils peuvent enseigner.= 

Ces maitres répandent le bien en France.= 

L’Abbé Sicard fonde une école publique pour les sourds.= 


Répondez en francais par une phrase complete: 


La tâche de l'Abbé est-elle déjà grande? 

Pourquoi l’Abbé forme-t-il des maîtres maintenant? 
Nommez un disciple important de l’Abbé de l'Épée. 
Par qui l’Abbé Sicard est-il envoyé? 


Revenu dans la ville de Bordeaux, quelle école l'Abbé Sicard va-t-il fonder? 
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6. Quel ami va l'aider de fonder cette école? 


IV. Exprimez-vous: 


L’Abbé de l’Epée est prévoyant. Il essaie d'améliorer la vie des sourds non 
seulement de son temps mais dans l'avenir. Commentez en citant des exemples du 


texte. 
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C'était Mlle. Blouin, qui allait créer l’École d'Angers. C’étaient M. Salvan, de 
Riom; M. Huby, de Rouen, MM. Delinière et Dumourier, du Mans; M. Dubourg, de 
Toulouse; M. Ferrand, de Chartres; M. Pernet, d’Epinal; d’autres encore, toute une 
pléiade d’instituteurs dévoués, grâce auxquels l’enseignement des silencieux allait 
prendre un si magnifique développement dans notre chère patrie. 

C’étaient, pour l'étranger, outre l’Abbé Storck, d'Autriche; des délégués de 
tous les pays catholiques ou protestants; l'Abbé Sylvestre, d'Italie; M. Ulrich, de 
Suisse; M. d’Angulo et M. d’Aléa, d'Espagne; MM. Dole et Guyot, de Hollande; M. 
Gosse, de Belgique; MM. Hemeling et Muller, d'Allemagne; M. Pfingsten, du 
Danemark; etc. Propagée par eux, la méthode de l’Abbé de l’Épée se répandit en 
Europe, gagna l'Angleterre, L’Ecosse, la Suède, la Russie. Plus tard, quand 
l'Amérique s’ouvrit à la rédemption des Sourds-Muets, ce fut à Paris, dans la 
maison fondée par l’Abbé de l’Epée, que le pasteur Gallaudet vint chercher 
l'enseignement, l’aide effective qu'on lui refusait ailleurs... 


Vocabulaire et Expressions Utiles: 
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THE ABBÉ FORMED MANY TEACHERS OF THE DEAF WHO LIVED - 
AND WORKED ABROAD IN PROTESTANT, AS WELL AS IN CATHOLIC, 
COUNTRIES. THE METHOD OF THE ABBE DE L’EPEE SPREAD 
THROUGHOUT EUROPE, IN COUNTRIES AS DIVERSE AS ITALY, 
SWITZERLAND, SPAIN, HOLLAND, BELGIUM, SWEDEN, DENMARK, 
GERMANY, ENGLAND, SCOTLAND AND RUSSIA. 


LATER, IT WAS IN PARIS, IN THE HOUSE FOUNDED BY THE 
ABBE DE L’EPEE THAT PASTOR GALLAUDET CAME TO SEEK 


INSTRUCTION AND GUIDANCE IN METHODS AND A PHILOSOPHY OF 
TEACHING THE DEAF, AID THAT HE WAS REFUSED ELSEWHERE. 


Journa! de l’étudiant(e): 
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INT. 


Voyagez à l'étranger! Complétez en écrivant le nom du pays de chacun - 


de ces disciples de l’Abbé de V’Epée: 


L’Abbé Storck est 

L’Abbé Sylvestre est 

M. Ulrich est 

M. d’Angulo et M. d’Aléa sont 

M. Dole et M. Guyot sont 

M. Gosse est 

M. Hemeling et M. Muller sont 

M. Pfingsten est 

Vrai ou faux? Si la phrase est fausse, corrigez-la: 
L’Abbé Storck vient de Paris. 

La méthode de l'Abbé se répand en Europe. 
L'Amérique ne s’ouvre jamais à la rédemption des sourds. 


Le pasteur Gallaudet ne voyage pas à l'étranger. 


Le pasteur Gallaudet vient chercher l'enseignement dans la maison fondée 


par l'Abbé de l’Epée. 


Répondez en français: 


D'où vient l’Abbé Storck? 


Nommez quelques disciples de l'Abbé de l’Épée. 
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Paris? 


Qu'est-ce qui se répand en Europe? 
Quel pays s'ouvre plus tard à la rédemption des sourds? 
Dans quelle maison le pasteur Gallaudet vient-il chercher l'enseignement? 


Y avait-il des gens qui refusaient l’aide 4 Gallaudet avant son arrivée à Paris? 


7 


Exprimez-vous: Ecrivez un petit paragraphe sur le sujet suivant: 


L’aventure du pasteur Gallaudet. Pourquoi vient-il à Paris? Où va-t-il à 
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En cette occasion unique du Bi-Centenaire, où des émissaires de toutes les 
parties de l'Ancien et du Nouveau Monde, Sourds-Muets, professeurs et amis des 
Sourds Muets, vont se trouver réunis, rappelons-nous que l'Abbé de l’Épée fut 
vraiment le bienfaiteur universel des prisonniers du silence. De quelque nation, 
quelque langue, quelque religion que nous soyons, unissons-nous, tendons nous les 
uns aux autres une main fraternelle, pour lui rendre un commun hommage de 
reconnaissance et de vénération! 


Vocabulaire et Expressions Utiles: 
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YVONNE PITROIS ADDRESSES HER READER. AT THIS TIME OF 
THE BICENTENNIAL, SHE ASSERTS, EMISSARIES FROM PLACES 
THROUGHOUT THE WORLD, THE DEAF AND TEACHERS AND 
FRIENDS OF THE DEAF, WILL COME TOGETHER. THIS IS 
APPROPRIATE, SHE FEELS, AS THE ABBE WAS THE UNIVERSAL 
BENEFACTOR OF THE DEAF. LET US HOLD OUT A FRATERNAL HAND 
TO ONE ANOTHER, SHE EXHORTS HER READER, AT THE SAME TIME 
THAT WE REMEMBER OUR GRATITUDE TO THE ABBE AND OUR 
VENERATION OF HIM. 
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IT. 


Traduisez en anglais: 


C’est l’occasion unique du Bi-Centenaire. 
Des émissaires vont se trouver réunis. 
Ils vont venir de toutes les parties de l'Ancien et du Nouveau Monde. 


Ces émissaires seront des Sourds-Muets, des professeurs et des amis des 
Sourds-Muets. 


L’Abbé de l’Épée fut vraiment le bienfaiteur universel des prisonniers du 
silence. 


De quelque nation que nous soyons, unissons-nous! 
Tendons-nous une main fraternelle. 


Rendons-lui un commun hommage de reconnaissance! 


Répondez en français: 


Quelle est cette occasion unique? 
Qui va venir en France? 

D'où viendront des émissaires? 

Quels groupes vont se trouver réunis? 
Qu'est-ce qu'on va se rappeler? 


Tous les sourds et les amis des sourds doivent-ils s'unir? Qu'est-ce qu'ils 
doivent rendre à l'Abbé? 


60 


| at te 
2 1 DUT 
= = = ' LCI" 
fi iby 
F2 VA & ja 
» av 
L ur 1 NUE ee 
. 
À 1 
= dr . 
5 
4 
= 4 4 
‘ 
# p ey 
4 > ae 
211 
i 
i 
3 
1 
\ t 
a 
a * 
7 - A) 
j 
Ly h 
“ 7 « 
= + w - 
\ 
' 
wl 
2 
1 SE 1 
t 
4 
1 
\ 
' 
¥ = j 
{ ya” 
) 
> ï 
7 = 
bs { 
‘ “a 7 , 
= 
4 
i hy 
1 ~ EL a 
+1 = 
a 1 
® j 
i € j 
‘ ' a 
5 Le RP) FL 
~ - 3 ' 
~*~ ; pitt 8 1222 revi 
? Î CR my += ; ; 
mt ‘ en 
*} 7 . 
a 
ï 
3 ns 
= A di Le 
‘ i 
ï 
Da x 
4 i 
- * aay 
. ; 
ear 
% ' J ' yh 
ul Ny | LA J 
Dis \ 4 AN 
LA: 
né i Wake 
{ Mig 
fy ¢ 
2 { co | 


A ti 4 
Ji 
Fe 
— … 

4 hes 
rT] f * 

7 | 4 

: 

Ay 
x TT a> sà a 


; ist "2 (awe at ts ne ; 


ae à x tiie ey rate 


0 
as 


4 ut =) 
4 Py Lu 
hu De Jepr year 
ee : pl Rete, USED 


b «se NEC NEA LE 


= : : I ir ips trs py 


r 


| Re ert: x 
test Lrmmlenie ut SNA | ah DUAL TS = 
| | sania: 

aq : =, 


, ! 
x É ee 


} | 7 à 21076 Pe EL 
' é + ‘ 
re Fr : 
CA m1 Le 57 rely i T4 auf 
a a 5 
F4 Vy) ' Tr “eo 2 UE J 
1 a = 
= es 26 gy eet ph ye 
à a es: a a 
i à uu” . + 3 2 oe 
ren Ia ao) ALES 
7 “ 4 : oe 
= 1 ot State 
Ca r = a” ett sa 1 ii" 
f z| ee Lots 
| Sapin 245 Den? 
. … a 4 LL 
à ? ris lo IS 1 - i (a 
es Th ss eel, Ni cy 4 DURS i ah ys 
: 7 ‘ 
1 Me 7 Peres ee 


À at $ x 


’ 
‘ è 


‘ : r Cr 
ME 5 aes | Le A y L 
= 1] KE al juil .. 

- 


APR ri: 


su Dur ie ST si 


III. Exprimez-vous: 


Voyons-nous l'influence internationale de l'Abbé? Citez des exemples du 
texte pour prouver vos points divers. 
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Volontiers, il êut encore étendu son œuvre. Dans sa compatissante charité, 
il se mit en peine de secourir les malheureux privés à la fois de l’ouïe, de la parole 
et de la vue. A cet effet, il écrivait en 1774: 


“J offre de tout mon cœur à ma patrie et aux nations voisines de me charger de 
Vinstruction d’un enfant - s'il s'en trouve, - qui, étant sourd et muet, serait devenu aveugle à l'âge 
de deux ou trois ans. Plût à la miséricorde divine qu'il n’y ait jamais une personne sur la terre 
qui soit éprouvée d'une manière aussi terrible! Mais, s'il en est une seule, je souhaite qu'on me 
l'amène, et de pouvoir contribuer par mes soins au grand ouvrage de son salut.” 


Vocabulaire et Expressions Utiles: 
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NOT SATISFIED WITH THE SCOPE OF HIS WORK, THE ABBÉ 
SOUGHT TO ENLARGE IT. ALTHOUGH HE HAD WORKED WITH THE 
DEAF IN HIS OWN COUNTRY AND WITH THE DEAF IN FOREIGN 
LANDS, THE ABBE NOW SAW A NEW FRONTIER. WERE THERE, HE 
WONDERED, ANY DEAF CHILDREN WHO WERE ALSO BLIND? IF 
THERE WERE ANY, IN FRANCE OR ABROAD, HE WOULD GLADLY 
EXTEND HIS WORK TO TEACH THESE VERY CHALLENGED CHILDREN. 
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I. Vrai ou faux? Si la phrase est fausse, corrigez-la: 


1 L’Abbé ne veut pas étendre son œuvre. 


2 L’Abbé veut aider les Sourds-Muets-Aveugles. 


3. I] veut travailler et pour sa patrie et pour les nations voisines. 
4. Il ne sait pas si des Sourds-Muets-Aveugles existent en France. 
oy, L’Abbé ne s'intéresse pas au salut des Sourds-Muets-Aveugles. 


II. Traduisez en anglais: 


i Volontiers, l’Abbé eût encore étendu son œuvre. 

2. Il a une compatissante charité. 

3. Il veut aider les malheureux. 

46 Y a-t-il des malheureux privés à la fois de l’ouie, de la parole et de la vue? 
ay L’Abbé écrivait ses pensées sur les Aveugles-Sourds en 1774. 


III. Complétez avec la forme verbale qu’il faut: “L’Appel de l'Abbé...” 


a): de tout mon coeur 4 ma patrie et aux nations voisines de me 


de l’instruction de d’un enfant -s’il s’en. , - qui 

sourd et muet, serait aveugle à l’âge de deux ou trois ans. Plût à la 
miséricorde divine qu'il n'y jamais une personne sur la terre qui soit _ 
d’une manière aussi terrible! Mais, s’il en est une seule, je qu'on 
me |’ , et de pouvoir par mes soins au grand ouvrage de 


son salut.” 
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IV. Répondez en français par une phrase complète: 


1. De quoi l'Abbé veut-il se charger en 1774? 


2. Quels enfants l'Abbé aide-t-il déjà? 


5. Comment veut-il élargir son œuvre? 

4, S'il y a un seul enfant sourd-muet-aveugle, qu'est-ce que l’Abbé souhaite? 

5: A quel ouvrage vis-à-vis cet enfant sourd-muet-aveugle l'Abbé veut-il 
contribuer? 


V. Exprimez-vous: 


Considérez le développement de l'esprit de vocation de la part de l’Abbé. Il 
hésite avant de choisir son travail. Dans cette lecture, 4 quoi voit-on le 
dévouement à ses enfants sourds? 
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Malgré ce touchant appel, malgré les recherches actives qu'il fit faire dans 
toute l’Europe pendant les dernières années de sa vie, l'Abbé de l’Épée mourut 
avant d’avoir pu découvrir l'élève désiré. Hélas! II y avait sûrement bien des 
Sourds-Muets-Aveugles, mais on les cachait, on en avait honte encore plus que des 
Sourds-Muets! Et peut-être Dieu, dans sa sagesse souveraine, trouvait que son 
fidèle serviteur avait assez fait pour avancer son règne sur la terre, et voulait laisser 
à d’autres cette tâche suprême: le faire connaître et aimer aux Aveugles-Sourds. 

Aujourd’hui, si des miracles ont pu être réalisés dans l'éducation de ces 
affligés, c’est grâce à la méthode de l'Abbé de 1’Epée, en suivant l'impulsion donnée 
par lui... Vous aussi, bien chers Sourds-Muets-Aveugles, nos frères et sœurs 
d’infortune, joignez-vous donc à nous, remerciez avec nous l’apôtre de la charité, le 
tout premier au monde qui ait voulu faire pénétrer dans votre nuit si douloureuse 
et si profonde un rayon de lumière, le bon pasteur dont la vie entière a été la mise 
en pratique de la belle devise: 


“Aux plus déshérités le plus d'amour!” 


Vocabulaire et Expressions Utiles: 
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THE ABBÉ PROCEEDED TO SEEK OUT DEAF-BLIND CHILDREN 
WHOM HE MIGHT HELP. HE DID NOT, HOWEVER, SUCCEED IN HIS 
QUEST. HE DIED WITHOUT HAVING DISCOVERED THE DESIRED 
STUDENTS. THERE WERE MANY SUCH DEAF-BLIND CHILDREN IN 
FRANCE AND THROUGHOUT THE WORLD AT THAT TIME, YVONNE 
PITROIS ADVISES THE READER. THEY WERE, HOWEVER, HIDDEN BY 
FAMILIES WHO FELT SHAMED BY THEM. AND PERHAPS, ACCORDING 
TO PITROIS’ INTERPRETATION, GOD FELT THAT THE ABBÉ HAD 
SERVED ENOUGH AND WANTED TO LEAVE TO ANOTHER THE 
SUPREME TASK OF MAKING GOD KNOWN AND LOVED BY THE DEAF- 


BLIND. 


THE WORK OF THE ABBÉ SOWED THE SEEDS OF THE 
SUCCESSES REALIZED IN MORE RECENT TIMES. LET THE DEAF AND 
THE DEAF-BLIND JOIN TOGETHER IN THE REALIZATION OF THE 
POWER AND GENEROSITY OF THE ABBÉ DE L’EPEE’S WORK! 
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1 Complétez avec le substantif qu'il faut: 


Cet est touchant. 

Il fit faire des actives dans toute l’Europe. 

Il y travaillait pendant les derniéres de sa 

L’Abbé de l’Épée mourut avant d’avoir pu découvrir désiré. 

Il y avait sûrement bien des 

W1eUs a) Ulicwe eee eee SOUVCTAING! 

I] trouvait que son fidèle avait assez fait. 

Il voulait laisser à d’autres cette suprême: le faire connaître et 
aimer aux Aveugles-Sourds. 


SE il ME a 


II. Traduisez les phrases dans l'exercice précedent: 


IN. Répondez aux questions par une phrase complète en francais: 


1 L’Abbé réussit-il à trouver l'élève désiré? 

2 D'après Yvonne Pitrois, pourquoi l’Abbé ne trouve-t-il pas les Sourds-Muets- 
Aveugles? 

3: Des miracles ont-ils été réalisés dans l'éducation des sourds, d’après Pitrois? 

ae Pourquoi ces miracles ont-ils été réalisés? 
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sk Qui les Sourds et les Aveugles-Sourds doivent-ils remercier? 


6. Qu'est-ce que l’Abbé a fait pour les Aveugles-Sourds? 

le Yvonne Pitrois respecte-t-elle beaucoup la vie et le travail de l’Abbé de 
l’Épée? 

8. Quelle devise décrit la morale de la vie de l’Abbé de l'Épée? 
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Less than a century after the Abbé sent out his touching appeal to citizens 
of his own country and to the international community on behalf of the deaf-blind, 
the family of the young Helen Keller was desperately seeking instruction and 
support for their daughter. Anne Sullivan would teach and nurture Helen Keller, 
empowering her not only to fulfill her own personal life but to become a source of 
inspiration to deaf and blind children and adults everywhere. 

In the course of this narrative, Helen first experiences suffering and 
alienation from family, friends and the world, brought about by a childhood illness 
that robs her of both hearing and sight before the age of two. Her parents, 
Captain Keller and his wife, well-intentioned but unsure how to help their 
daughter, finally find Anne Sullivan. She is only twenty years old but is well- 
respected at the Perkins Institute Pitre she had been, first, a student and later, 
after she had recovered her sight, a teacher. 

Similar to the Abbé in his tentative beginnings, Anne stays on a few months 
longer at the Perkins Institute to work closely with Laura Bridgman, the first deaf- 
blind person to be successfully educated in the United States. It is clear that Anne 
Sullivan has a profound sense of responsibility and a desire to learn as much as she 


possibly can in order to become an excellent teacher of the deaf-blind. 
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Is she fearful or confident? Yvonne Pitrois does not inform the reader. 
Unlike the biography of the Abbé which focuses on his state of mind and 
development as his professional life unfolded more than on the psychology of his 
students, this biography clearly emphasizes the intellectual, moral and social 
development of Helen Keller, the student, with less emphasis on the evolution of 
Anne Sullivan. 

The reader sees Helen develop from a fearful, angry isolated child into a 
brilliant, loving young girl and woman. In three and MT months, Helen 
learned to understand language, to express herself, to read and to write in two 
different ways. Above all, the ability to understand the world around her and her 
relationship to it brought her a new ability to be kind to those around her and to 
find peace. 

Beyond the scope of these pages, these intellectual and moral gifts continued 
to enrich Helen and those around her life-long. Helen studied mathematics, 
French, Greek and Latin and became a graduate of prestigious Radcliffe College, 
receiving her diploma with honors in English literature in 1904, at the age of 


twenty-four. She became a skilled writer of letters and longer works, including the 


well-known The Story of My Life. 
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Although she became a luminary of the twentieth centry, known by | 
sovereigns like Carmen Sylva, the royal friend of the blind and Marie-Christine of 
Spain, as well as by poets and writers like Maurice Maeterlinck, Helen continually 
worked to alleviate the suffering of the humble and to enrich the cultural life of her 
community. 

Helen always credited her intellectual and moral development to the 
influence of her teacher, Anne Sullivan. From the readings included in these 
chapters, do you think this is anne true, at least in part? It was, in any case, a 
profoundly nurturing relationship for Helen and a unique challenge for the young 
teacher, Anne Sullivan, who assumed and carried out her task with enormous 


dedication and integrity. 
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Par un beau jour ensoleillé du mois de juin 1880, une ravissante petite fille, 
une petite Helen, ouvrit les yeux à la lumière dans la maison du capitaine Keller, 
riche gentilhomme fermier habitant Tuscumbia, dans l’Alabama, un des États du 
Sud de l’Amérique. Cette maison était, -écrivit un jour l'enfant elle-même, - 
“complètement dissimulée sous la vigne, les roses grimpantes et les chèvrefeuilles, 
et, vue du jardin, elle avait bien plus l'aspect d'un arbre que d’une habitation. La 
porte en était masquée par un rideau de roses-thé, et tout à l’entour, s’ébattaient 
les oiseaux-mouches et bourdonnaient les abeilles.” Ce recoin enchanteur du 
monde, ou plutôt cette vision du paradis terrestre, fut le seul paysage qu’Helen 
Keller contempla jamais... 


Vocabulaire et Expressions Utiles: 
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IN 1880, HELEN KELLER IS BORN INTO A WEALTHY FAMILY IN 
ALABAMA. HER FATHER IS CAPTAIN KELLER, A GENTLEMAN FARMER 
WHO LIVES IN TUSCUMBIA. THE FAMILY HOME HAS A BEAUTIFUL 
GARDEN, FILLED WITH MAGNIFICENT VINES AND FLOWERS. IN A 
CHANGE OF TONE THAT SURPRISES THE READER, PITROIS TELLS US 
THAT THIS ONE BEAUTIFUL VISION OF PARADISE ON EARTH IS THE 
ONLY COUNTRYSIDE THAT HELEN IS ABLE TO CONTEMPLATE LIFE- 
LONG. 
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Fe Vrai ou faux? Si la phrase est fausse, corrigez-la: 


Nb Helen est née en 1880. 
2: Elle est née aveugle. 
3: Le capitaine Keller est très pauvre. 


4. On habite l’état de New York. 


2: Le capitaine Keller est avocat. 
6. La maison de la famille Keller est très belle. 
vt C’est le seul paysage qu'Helen Keller contemple jamais. 


IT. Répondez en français par une phrase complète: 


1 Fait-il beau le jour de la naissance d’Helen Keller? 

2 En quelle année Helen est-elle née? 

3. Comment s’appelle son pére? | 

4. Que fait le capitaine Keller? 

5. Où la famille habite-t-elle? 

6. Décrivez la maison dans laquelle Helen est née. 

Yi Helen Keller verra-t-elle beaucoup de paysages dans |’avenir? 


III. Questions supplémentaires: 


1 Si vous avez du talent artistique, faites un petit dessin de la maison d’Helen 
Keller, comme vous l'imaginez. 
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Yvonne Pitrois fait-elle bien de nous annoncer dès le début qu’Helen va 
perdre la vue? Après ces renseignements, est-ce que vous vous intéressez 
plus ou moins à cette biographie? 
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Les dix-neuf premiers mois de l'existence de la fillette s’écoulérent avec la 
rapidité des songes heureux, et lui laissèrent confusément “des impressions 
d’étendues vastes et verdoyantes, de ciel lumineux, d’arbres et de fleurs”. Douée 
d'une vive et précoce intelligence, elle bégayait, dit-on, ses premiers mots à six 
mois; et, le jour même du premier anniversaire de sa naissance, son attention “fut 
soudain attirée par des ombres de feuilles qui se jouaient sur le parquet, dans un 
rayon de soleil”. Elle échappa alors aux bras de sa mère et courut, les mains 
tendues, vers la brillante vision... 


Vocabulaire et Expressions Utiles: 
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FOR NINETEEN MONTHS, THE CHILDHOOD OF HELEN PASSED 
BY WITH THE BEAUTY AND THE RAPIDITY OF A DREAM. SHE 
CLEARLY HAD A PRECOCIOUS INTELLIGENCE AND UTTERED HER 
FIRST WORDS AT THE AGE OF SIX MONTHS. ON HER FIRST 
BIRTHDAY, SHE SHOWED A SENSITIVITY TO VISUAL STIMULI, AS 
WELL, RUNNING TOWARDS THE SUNLIGHT. 
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I. Complétez avec Je substantif qu'il faut: 


“Les dix-neuf premiers de l’existence de la 

passérent avec la rapidité des heureux, et lui laissérent 

confusément des impressions d’ vastes et verdoyantes, de 
lumineux, et de 

Douée d’une vive et précoce , elle bégayait, dit-on, ses 


> e ” 


premiers à Six 


II. Répondez en francais par une phrase complète: 


1° Comment s’écoulérent les dix-neuf premiers mois de l'existence de la fillette? 
Bee Quelles impressions la petite Héléne a-t-elle? 

S. À quel âge dit-elle ses premiers mots? 

4. La petite Hélène est-elle intelligente? 

Sy Par quoi son attention fut-elle attirée? 

6. Pourquoi échappa-t-elle aux bras de sa mére? 


4 


III. Ecrivez un petit essai en français sur le sujet suivant: 


Pourquoi Yvonne Pitrois décrit-elle d’une façon si détaillée l'enfance d’Helen 
Keller? 
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Peu à peu, la petite sourde-aveugle, comme tous les enfants qui perdent 
l’ouïe en bas âge, oublia les mots qu'elle avait su prononcer, sauf un seul: “eau”, 
qu'elle répétait sans savoir ce qu'il voulait dire. Elle n’eut plus, pour s'exprimer, 
qu'un langage confus de cris inarticulés et de gestes instinctifs... Elle était sourde- 


muette-aveuglel!… 


Vocabulaire et Expressions Utiles: 
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IN A SECTION THAT PRECEDES THIS PASSAGE, PITROIS TELLS 
THE READER THAT HELEN KELLER, BEFORE HER SECOND BIRTHDAY, 
HAD LOST BOTH HER VISION AND HEARING AS THE RESULT OF AN 
ACUTE CONGESTION OF THE BRAIN AND STOMACH. AT FIRST 
GRATEFUL THAT THEIR CHERISHED DAUGHTER HAD SURVIVED THIS 
DEVASTATING ILLNESS, THE PARENTS OF HELEN CAME WITH TIME 
TO REALIZE THE EXTENT OF THE LOSSES THEIR DAUGHTER HAD 
SUFFERED AS A RESULT OF HER MALADY. 


HELEN GRADUALLY FORGOT THE WORDS THAT SHE KNEW, 
WITH ONE SINGLE EXCEPTION. SHE CONTINUED TO REPEAT THE 
WORD “EAU” (“WATER”) ALTHOUGH SHE DIDN’T KNOW WHAT IT 
MEANT. THE DEAF-BLIND CHILD, AS THE PRESENT PASSAGE TELLS 
US, ONLY HAD A CONFUSED LANGUAGE OF CRIES AND INSTINCTIVE 
GESTURES WITH WHICH TO EXPRESS HERSELF. 
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IT. 


Vrai ou faux? Si la phrase est fausse, corrigez-la: 


Hélène est sourde. 

Hélène n'est pas aveugle. 

Hélène oublia les mots qu'elle avait su prononcer. 
Cependant l'enfant se souvient du mot “eau.” 
Elle comprend très bien le sens du mot “eau.” 


L'enfant n'a plus, pour s'exprimer, qu'un langage confus de cris inarticulés et 
de gestes instinctifs. 


Répondez en français par une phrase complète: 


Décrivez l'état de la petite Hélène. Est-elle sourde-aveugle? 
Qu'est-ce qu'elle oublia? 

De quel mot continue-t-elle à se souvenir? 

Répétait-elle le mot “eau” avec compréhension? 


Quel langage lui reste-t-elle? 
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Bien trop jeune pour mesurer l’immensité de ce qu’elle avait perdu, elle 
s’accoutuma par degrés au silence et à l'obscurité qui l’enveloppaient. Accrochée 
aux jupes de sa mère, elle la suivait partout dans la maison, prenait part, dans la 
mesure du possible, à ses occupations ménagères. À cinq ans, elle pliait et rangeait 
le linge blac qui revenait de la lessive, et y reconnaissait tout ce qui était à son 
usage personnel! Quand elle s’apercevait que sa mère ou sa tante portaient leurs 
toilettes habillées, elle comprenait qu'elles allaient sortir et s’agitait, gesticulait 
pour demander à les accompagner. Où allait-on? Que faisait-on dans ces 
promenades, ces visites? Que signifiaient ces étranges rencontres avec d’autres 
formes obscures qu’elle palpait fiévreusement?... A mesure que les années passaient, 
elle essayait davantage de s’en rendre compte, elle cherchait, avec une angoisse 
croissante, à percer l'énigme indéchiffrable qu'était pour elle la vie... 


Vocabulaire et Expressions Utiles: 
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TOO YOUNG TO UNDERSTAND WHAT HAD BEFALLEN HER, 
HELEN SLOWLY ACCLIMATED TO THE SILENCE AND DARKNESS 
THAT SURROUNDED HER. CLINGING TO THE SKIRTS OF HER 
MOTHER, HELEN FOLLOWED HER THROUGH THE HOUSE, TAKING 
PART, TO THE EXTENT THAT SHE COULD, IN THE DAILY TASKS OF 
THE HOUSEHOLD. AT FIVE, SHE WAS ABLE TO FOLD AND ORGANIZE 
LINEN AFTER IT WAS WASHED AND RECOGNIZE HER OWN 
CLOTHING. WHEN SHE FELT THAT HER MOTHER AND AUNT WERE 
ELEGANTLY DRESSED, SHE WOULD GESTURE THAT SHE WANTED TO 


GO OUT WITH THEM. 


BUT WHERE DID THEY GO ON THESE EXCURSIONS? WHAT 
WAS THE MEANING OF THESE STRANGE MEETINGS WITH OTHER 
DARK FORMS THAT THE CHILD TRIED TO UNDERSTAND THROUGH 
HER SENSE OF TOUCH? WITH EVER-INCREASING FRUSTRATION AND 
ANXIETY, HELEN TRIED TO DECIPHER THE PUZZLE THAT LIFE WAS 


TO HER. 
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I. Vrai ou faux? Si la phrase est fausse, corrigez-la. 


le Hélène est très jeune. 

7 Elle ne comprend pas ce qu'elle a perdu. 

oh L'enfant s’accoutume tout de suite au silence et a l’obscurité. 

3h Elle suit son pére partout dans la maison. 

a A cing ans, elle plie et range le linge blanc qui revient de la lessive. 
6. Helen refuse de sortir avec sa mére et sa tante. 


Il. Complètez avec la forme verbale qu'il faut. Mettez le verbe à l’imparfait. 


Où -on? Que -on dans ces 
promenades, ces visites? Que ces étranges rencontres avec 
d’autres formes obscures qu'elle fiévreusement? À mesure que 
les années , elle davantage de s’en 
rendre compte, elle … à percer l'énigme indécriffrable 
qu’ pour elle la vie. 


II. Répondez en francais: 


Le Pourquoi Helen ne peut-elle pas mesurer l’immensité de ce qu’elle a perdu? 
2 A quoi s’accoutuma-t-elle par degrès? 

3. Qui est-ce qu’elle suivait partout dans la maison? Pourquoi? 

2 Que faisait-elle à cinq ans? 

S. Comment l’enfant demandait-elle à sortir avec sa mère et sa tante? 
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6. Quelles questions l'enfant se pose-t-elle? 


an Pourquoi l'enfant éprouve-t-elle de l’angoisse? 
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“Il me semblait, raconta plus tard Helen, que des mains invisibles me 
tenaient prisonnière, et je faisais, pour me libérer, des efforts furieux...Enfin, le 
besoin de communiquer avec mes semblables devint si poignant, que je ne passais 
pas de jour, presque pas d’heure, sans voir se renouveler mes crises.” 
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LATER, WHEN AN OLDER HELEN LOOKS BACK ON THESE 
YEARS, SHE ADDRESSES THE ENORMOUS PAIN AND FRUSTRATION 
THAT SHE FELT. IT SEEMED TO HER, HELEN SAYS, THAT INVISIBLE 
HANDS WERE HOLDING HER HOSTAGE. SHE MADE FUTILE, BUT 
FURIOUS, EFFORTS TO FREE HERSELF. FINALLY, THE NEED TO 
COMMUNICATE BECAME SO OVERPOWERING THAT HELEN COULD 
NOT GO FOR AN HOUR WITHOUT EXPERIENCING ANGUISH. 
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II. 


Répondez en français par une phrase complète: 


Helen se sentait-elle libre pendant sa jeunesse? 
Que faisait-elle pour se libérer? 

Quel besoin devint trés poignant? 

Avec qui Helen veut-elle communiquer? 


Pourquoi l'enfant a-t-elle des crises? 


Question d’analyse: 


D'après vous, quelle émotion la petite Helen éprouve-t-elle à cette époque de 


se vie? Justifiez votre réponse en citant des exemples du texte. 
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Le médecin ne put, hélas, donner aux pauvres parents aucune espérance, mais 
il les envoya au docteur Alexandre Graham Bell, le grand professeur de sourds- 
muets, un des inventeurs du téléphone; celui-ci leur conseilla d'écrire à l’Institut 
Perkins, une école réputée d’aveugles de Boston, où on avait déjà instruit une 
sourde-muette-aveugle, Laura Bridgman, pour y demander une institutrice qui 
pourrait venir à demeure faire l'éducation d’Helen. 

Une active correspondance suivit. L’institutrice était trouvée. C'était une 
jeune fille de vingt ans, Annie Sullivan, qui elle-même avait été aveugle dans 
l'enfance pendant plusieurs années, et qui avait fait ses études à l’Institut Perkins, 
puis, ayant plus tard recouvré la vue, y était restée comme professeur. Désireuse 
de bien remplir sa tâche et par acquit de conscience, elle demanda à y passer 
encore quelques mois près de Laura Bridgman, pour étudier attentivement les 
méthodes dont on s'était servi avec elle... 
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IN THEIR OVERPOWERING DESIRE TO HELP THEIR DAUGHTER, 
CAPTAIN AND MRS. KELLER WENT WITH HELEN, FIRST, TO A 
FAMOUS OCULIST IN BALTIMORE AND, AT HIS RECOMMENDATION, 
TO ALEXANDER GRAHAM BELL. IT WAS BELL WHO, ACCORDING TO 
PITROIS, ADVISED THE PARENTS OF HELEN TO WRITE TO THE 
PERKINS INSTITUTE, A WELL-KNOWN SCHOOL FOR THE BLIND IN 
BOSTON. A DEAF-BLIND GIRL, LAURA BRIDGMAN HAD ALREADY 
BEEN SUCCESSFULLY EDUCATED AT THE PERKINS INSTITUTE. 
PERHAPS A TEACHER COULD BE SENT FROM THE PERKINS 
INSTITUTE TO TEACH HELEN AT HOME. 


AN ACTIVE CORRESPONDENCE FOLLOWED BETWEEN THE 
KELLER FAMILY AND THE PERKINS INSTITUTE. THE INSTRUCTOR 
WAS FOUND! IT WAS A YOUNG WOMAN, TWENTY YEARS OLD, WHO 
HERSELF HAD BEEN BLIND IN CHILDHOOD FOR SEVERAL YEARS AND 
WHO HAD STUDIED AT THE PERKINS INSTITUTE. HAVING 
RECOVERED HER SIGHT LATER, THE YOUNG WOMAN NAMED ANNIE 
SULLIVAN STAYED ON AT THE PERKINS INSTITUTE AS A TEACHER. 
EAGER TO DO HER JOB WELL, ANNE SULLIVAN ASKED TO SPEND A 
FEW MORE MONTHS AT THE PERKINS INSTITUTE IN CLOSE 
ASSOCIATION WITH LAURA BRIDGMAN. SHE WANTED TO STUDY 
QUITE ATTENTIVELY THE METHODS THAT HAD BEEN USED TO 
EDUCATE HER BEFORE SHE LEFT FOR THE KELLER HOME. 
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i “La découverte d’une institutrice.” Complétez avec le substantif qu’ il 
faut: 
Une active suivit. L’ était 
trouvée. C’était une jeune de vingt , Annie 


Sullivan, qui elle-méme avait été aveugle dans |’ pendant 
plusieurs , et qui avait fait ses à l'Institut 
Perkins, puis, ayant plus tard recouvré la , y était restée comme 


Il. 


IT. 


Vrai ou faux? Si la phrase est fausse, corrigez-la: 


Annie Sullivan veut bien faire sa tache. 

Elle refuse d’aider Helen Keller. 

Elle demande à passer encore quelques mois à l'Institut Perkins. 
Anne Sullivan va passer ces mois prés de Laura Bridgman. 


Elle veut étudier attentivement les méthodes dont on s’est servi avec Laura 
Bridgman. 


Trouvez un synonyme pour chacun des mots et des expressions 
soulignés: 


À l'Institut Perkins on avait déjà enseigné à une sourde-muette-aveugle. 
On cherche une institutrice pour Helen. 


On veut quelqu’un qui pourrait venir à Ja maison pour faire l'éducation 
d’Helen. 


Un échange de lettres suivit. 
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IV. 


Le professeur était trouvé! 


Annie Sullivan veut bien remplir sa tâche. 
Elle s'intéresse à son travail. 


Elle étudie les méthodes qu'on a employées avec Laura Bridgman. 


Répondez en français par une phrase complète: 
Qu'est-ce qui suivit? 

A-t-on trouvé une institutrice? Comment s’appelle-t-elle? 
Quel âge Annie Sullivan a-t-elle? 

Où Annie Sullivan a-t-elle fait ses études? 

Anne Sullivan est-elle aveugle maintenant? 

Anne Sullivan veut-elle bien remplir sa tâche? 


Pourquoi veut-elle rester encore quelques mois à l’Institut Perkins? 


2 


Ecrivez un petit essai sur le sujet suivant: 


Dès le début de cette petite biographie on sait qu'Annie Sullivan est 


travailleuse. À quoi le voit-on? Citez quelques exemples du texte. 
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“Laura Bridgman était née en 1829. Elle aussi avait perdu la vue et l’ouïe à 
deux ans à la suite d’une fièvre scarlatine. Le directeur de l’Institut Perkins, le 
docteur Howe, s’intéressa à elle et entreprit son éducation, -la première éducation 
de sourd-muet-aveugle qu'on eut réalisée dans le monde, presque simultanément 
avec celles, bien moins complètes, d'Octavie Morisseau 
m. Laura atteignit un développement intellectuel et moral remarquable. C'était 
une âme profondément religieuse. Quelqu'un lui ayant demandé d'inscrire sa 
pensée préférée sur son album, elle écrivit: “Dieu est amour”. Elle passa toute sa 
vie à l’Institut Perkins et y mourut à 60 ans, en 1890. “Ce qui est frapant dans le 
cas de Laura Bridgman, écrit M. Maurice de la Sizeranne, ce n'est pas le degré où 


elle est arrivée, c'est le point d’où elle est partie. Elle a été la première. “âme eu 
prison” délivrée par le génie dévoué d’un philanthrope.” 


Vocabulaire et Expressions Utiles: 
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THE PRECEDING PASSAGE, SUMMARIZING THE STORY OF 
LAURA BRIDGMAN APPEARS AS A FOOTNOTE IN YVONNE PITROIS’ 
TEXT BUT WE INCLUDE IT HERE BECAUSE OF ITS INTRINSIC 
INTEREST AND ITS SIGNIFICANCE AS A HISTORICAL MILESTONE IN 
DEAF-BLIND CULTURE. REMEMBER, AS WELL, THAT, THROUGH 
ANNE SULLIVAN, THE EDUCATION OF LAURA BRIDGMAN WILL 
SERVE AS A MODEL FOR THAT OF HELEN KELLER. 


LAURA BRIDGMAN (1829-1890) HAD LOST HER HEARING AND 
SIGHT AT THE AGE OF TWO AS A RESULT OF SCARLET FEVER. DR. 
HOWE, THE DIRECTOR OF THE PERKINS INSTITUTE WAS 
INTERESTED IN HER AND UNDERTOOK HER EDUCATION. IT WAS 
THE FIRST KNOWN EDUCATION OF A DEAF-BLIND PERSON. LAURA 
ATTAINED A REMARKABLE LEVEL OF INTELLECTUAL AND MORAL 
DEVELOPMENT. SHE WAS A DEEPLY RELIGIOUS PERSON. WHEN 
ASKED, ONCE, TO INSCRIBE HER FAVORITE THOUGHT IN HER 
ALBUM, SHE WROTE: “DIEU EST AMOUR” (“GOD IS LOVE”). SHE 
SPENT HER FULL LIFE AT THE PERKINS INSTITUTE, DYING AT THE 


AGE OF SIXTY. 
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I. Complétez: 


Laura Bridgman était en 1829. Elle avait 
la vue et l’ouïe à deux ans à la suite d’une fièvre scarlatine ... Le docteur Howe 
à elle et son éducation, - la première 


éducation de sourd-muet-aveugle qu'on eut dans le monde... 


II. Répondez en francais par une phrase complète: 


1 Quelles sont les dates de Laura Bridgman? 
7 Comment avait-elle perdu la vue et l’ouïe? 
2 À quel âge avait-elle perdu la vue et l’ouie? 
4. Comment s'appelle le qirecteur de l’Institut Perkins à cette époque? 
2: Qu'est-ce que le docteur Howe entreprit? 
6. Identifiez les personnes suivantes: 
a) Octavie Morisseau 


b) Anna Temmermann 
c) Edouard Meystre 


1 L'éducation de Laura Bridgman est-elle réussie? 
8. Quelle est la pensée préférée de Laura? 
9, Où passa-t-elle toute sa vie? 


10. À quel âge Laura Bridgman mourut-elle? 
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Ces mois s’écoulèrent; la pauvre petite captive se débattait toujours 
sauvagement entre les murs d’airain de son silence et de sa nuit, sans se douter que 
chaque jour rapprochait l'instant béni de sa délivrance. Et on arriva enfin, -date 
mémorable de sa vie, -au 3 mars 1887... 

“Oh! écrit Helen, comme je me rappelle bien cet aprés-midi!...Ma mére 
m'avait fait comprendre d’une manière confuse, qu'il allait venir une dame qui 
aurait quelque chose à faire avec moi. Je me tenais sur le seuil quand mon 
institutrice arriva. J'y étais restée à attendre je ne savais quoi, depuis l'instant où 
ma mère m'avait embrassée et était partie à la gare chercher la dame inconnue. Le 
soleil, filtrant 4 travers la masse de chèvrefeuille qui surplombait la porte, 
m'envoyait ses rayons. Mes doigts s’attardaient, presque sans que j'en eusse 
conscience, sur les feuilles fainiliéres et les fleurs qui venaient d’éclore comme pour 
saluer le doux printemps méridional... Soudain, je sentis des pas qui se 
rapprochaient; ils vinrent plus près. J’étendis avidement ma petite main; quelqu'un 
la prit, et en un instant, j'étais dans les bras de mon institutrice. Je palpai avec 
curiosité sa figure et ses mains, et la laissai m'embrasser, tandis que des sentiments 
que je ne puis décrire remplissaient mon cœur. Nous ne pouvions nous parler, je 
ne pouvais lui demander pourquoi elle était venue. Cependant je sentais 
vaguement, mais intensément, que quelque chose de merveilleux m/arrivait. Je 
savais que cette dame inconnue m/aimait, et que son amour allait rendre ma vie 
douce, et bonne, et heureuse...” 


Vocabulaire et Expressions Utiles: 
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ON MARCH 3, 1887, THE LIFE OF YOUNG HELEN KELLER 
CHANGED. HER MOTHER HAD MANAGED TO COMMUNICATE TO 
HER THAT SHE WAS LEAVING FOR THE STATION TO BRING BACK A 
WOMAN WHO WOULD BE IMPORTANT TO HELEN. 


HELEN, WAITING ON THE THRESHOLD OF THE DOOR NEAR 
THE GARDEN, TOUCHING THE FAMILIAR FLOWERS, FELT STEPS 
APPROACHING AND HELD OUT HER HAND. SOMEONE TOOK IT AND, 
SOON, SHE WAS SWEPT UP INTO THE ARMS OF THE WOMAN WHO 
WAS TO OPEN THE WORLD TO HER. ALTHOUGH THEY COULD NOT 
SPEAK TO ONE ANOTHER, HELEN LATER SAID THAT SHE FELT 
INTENSELY THAT SOMETHING MARVELOUS WAS ABOUT TO HAPPEN 
TO HER. SHE KNEW ALREADY THAT THIS UNKNOWN WOMAN 
LOVED HER AND THAT THIS LOVE WOULD MAKE HER LIFE HAPPY. 
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IT. 


Vrai ou faux? Si la phrase est fausse, corrigez-la: 


Helen est contente avant l’arrivée d’Anne Sullivan. 

Anne Sullivan arrive le 3 mars 1887. 

Helen se rappelle bien cet après-midi. 

La mère d’Helen ne va pas à la gare. 

Personne n'arrive chez Helen. 

La dame inconnue embrasse Helen. 

Helen sentait que quelque chose de merveilleux lui arrivait. 


Elle savait que la dame inconnue l’aimait. 


Répondez en français par une phrase complète: 


Qu'est-ce que la mère d’Helen lui fait comprendre le 3 mars 1887? 
Où Helen se tenait-elle quand son institutrice arriva? 

Soudain, que sentit Helen? 

Qu'est-ce qui se passe quand Helen étendit sa main? 

Qu'est-ce qu’Anne Sullivan a fait ensuite? 


Est-ce qu’Helen et Anne Sullivan pouvaient communiquer facilement à cette 
époque? 


Que sentit l’enfant vaguement mais intensément? 
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III. Écrivez un petit essai sur le sujet suivant: 


“L'arrivée d'Anne Sullivan chez la famille Keller.” Écrivez du moins cinq 
phrases en français. 


100 


i = 
0 : 
j 
11 
7 
na 
1 
‘ 
mtg 
1 
MERE 
é 4. 
L t Wh 
a à 
yw , 
ki 
4 ; wy 
17 * 
re 
(1) 
Aceh 
A x 
Ù pe 
is a y 
LA # J 


a 7 « 1 
; al a 
: ’ 
AVE | : 
Ps tm. Sate ‘ 
j ja er 
| 2 } #4 
= ve sul i 
id 4 A 0 
_ a mt 
’ ; > LS L 1 “ 
° id L La | *, à 
à An LE PTT, , 4 l Là LI ONE-L" 
Ca FN I sn de à À 1 ; ne i 
i errs Tears 18 : LM 
* ATEN THEMA MES. La PAL 
4 3 ‘ Ai a 
7 o | 


L Hi ' OT "e 


Ada /2oreetyyh cone) "pala ollie SEEN TO eNAENE 


a aha pa der hain | 


Le lendemain, Miss Sullivan conduisit Helen dans sa chambre, et lui mit dans 
les bras une ravissante poupée qui ouvrait et fermait les yeux. Cette poupée, les 
petits aveugles de l’Institut Perkins s'étaient cotisés pour la lui acheter, et Laura 
Bridgman elle-même l'avait habillée...Combien elle avait dû mettre dans cette tâche 
d'affection pour sa petite sœur d’infortune inconnue, et de prières pour que Dieu 
bénit ce jouet d'enfant, en fit le premier instrument de la délivrance d'une âme! 

Lorsque Helen s’en fut amusée un moment, Miss Sullivan prit sa main, la 
passa et la repassa sur la poupée, puis, lentement, elle forma avec ses doigts à elle 
sur la main de l'enfant, dans les caractères de l’alphabet manuel des sourds-muets, 
imaginé par l'abbé de l’Epée, les quatre lettres “DOLL” qui, en anglais, signifient 
“poupée”. Intéressée et amusée, Helen fit aussitôt manœuvrer ses petits doigts 
pour l’imiter, et bientôt, toute fière d’avoir réussi, elle dégringola l'escalier à la 
recherche de sa mère; quand elle i’eut trouvée, elle saisit sa main et forma dessus ce 
premier mot: “doll...” Mais elle ne savait pas encore qu'il s'agissait d'exprimer une 
pensée, elle n’avait pas saisi le rapprochement entre sa poupée et les signes 
mystérieux... 


Vocabulaire et Expressions Utiles: 
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THE DAY FOLLOWING HER ARRIVAL, ANNE SULLIVAN LED 
HELEN TO HER ROOM AND PUT INTO HER ARMS A BEAUTIFUL DOLL 
THAT THE BLIND CHILDREN AT THE PERKINS INSTITUTE HAD 
BOUGHT FOR HER. LAURA BRIDGMAN, HERSELF, HAD DRESSED 
THIS DOLL FOR THE LITTLE GIRL IN ALABAMA. 


AFTER HELEN HAD PLAYED WITH THE DOLL FOR A WHILE, 
MISS SULLIVAN TOOK HELEN’S HAND, PASSED IT BACK AND FORTH 
OVER THE DOLL AND SLOWLY SPELLED INTO THE CHILD’S HAND 
THE WORD “DOLL”. ANNIE USED THE CHARACTERS OF THE 
MANUAL ALPHABET OF THE DEAF, CREATED BY THE ABBE DE L’EPEE. 
HELEN QUICKLY IMITATED THESE LETTERS CORRECTLY. SHE DID 
NOT YET UNDERSTAND, HOWEVER, THE LINK BETWEEN HER DOLL 
AND THE MYSTERIOUS SIGNS. 
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II. 


Traduisez en anglais les phrases suivantes: 


Miss Sullivan conduisit Helen dans sa chambre. 


Elle lui mit dans les bras une ravissante poupée qui ouvrait et fermait les 
yeux. 


Cette poupée, les petits aveugles de l’Institut Perkins s'étaient cotisés pour 
la lui acheter. 


Laura Bridgman elle-même l'avait habillée. 


Combien elle avait dû mettre dans cette tâche d'affection pour sa petite 
sœur d'infortune inconnue! 


Répondez en français par une phrase complète: 


Où, Miss Sullivan conduisit-elle Helen? 
Qu'est-ce qu'elle lui mit dans les bras? 
Décrivez la poupée. 


Qui a acheté la poupée pour Helen? Qui l'avait habillée? 


Qu'est-ce qu’Anne Sullivan a fait de la main d’Helen? 


Quelles lettres Anne Sullivan forma-t-elle sur la main de l'enfant? 
Helen réussit-elle à imiter Anne Sullivan? 


Helen comprend-elle qu’il s’agit d'exprimer une pensée? 
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IN. Ecrivez un petit essai sur le sujet suivant: 
“La première leçon: Anne Sullivan et Helen Keller commencent leur travail.” 
Écrivez du moins six phrases en français. 


IV. Si vous avez du talent artistique, dessinez la poupée donnée 4 Helen 
Keller, telle qu’elle est décrite dans le texte. (Aviez-vous un jouet préféré 
quand vous étiez enfant? Qui vous l’avait donné? Pourquoi l’aimiez- 


vous?) 
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Les jours suivants, elle apprit de la même manière à épeler avec ses doigts de 
petits mots comme pin (épingle) hat (chapeau) et d’autres encore, toujours sans 
avoir associé les noms et les choses... Deux semaines passèrent, pendant lesquelles 
Miss Sullivan, patiente, attentive, guettait l'instant propice qui aménerait le 
miracle commencé à son accomplissement... Un jour enfin, elle conduisit son élève 
auprès du puits enguirlandé de chèvrefeuille, où quelqu'un puisait de l’eau; elle placa 
une de ses mains sous le jet ruisselant, et, dans sa main restée libre, elle traça une 
fois, deux fois, dix fois le mot “eau...”, celui-là même qu’Helen avait retenu au fond 


de sa mémoire obscure... 


Vocabulaire et Expressions Utiles: 
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PATIENTLY, INTELLIGENTLY WORKING TO FIND THE KEY TO 
HELEN’S ABILITY TO UNDERSTAND, ANNE SULLIVAN CONTINUES TO 
SPELL WORDS INTO HER HAND. HELEN RECEIVES AND IS ABLE TO 
DUPLICATE SEVERAL SHORT WORDS, LIKE “PIN” AND “HAT”. THE 
CHILD STILL CANNOT ASSOCIATE NAMES AND THINGS, HOWEVER; 
FINALLY, HOPING THAT HELEN MIGHT STILL HAVE SOME CLOUDY 
MEMORY OF THE MEANING OF THE WORD “WATER,” ANNE 
SULLIVAN LEADS HER CHARGE TO THE WELL IN THE FAMILY 
GARDEN AND, WHILE PLACING ONE OF HELEN’S HANDS INTO A 
STREAM OF WATER, CONTINUES TO SPELL THE WORD “WATER” 
REPEATEDLY INTO HELEN’S FREE HAND. 
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I. Traduisez en anglais: 


1. Les jours suivants, elle apprit à épeler avec ses doigts de petits mots comme 
“pin” Clauiat. 


22 Deux semaines passèrent. 

5 Miss Sullivan était patiente et attentive. 

4, Elle guettait l'instant propice qui aménerait le miracle commencé à son 
accomplissement. 

se Un jour enfin, elle conduisit son élève auprès du puits. 

6. Quelqu'un puisait de l’eau. 

7 Elle plaça une de ses mains sous le jet ruisselant. 

8. Dans sa main restée libre, elle traça une fois, deux fois, dix fois le mot 
seau 2 


II. Complétez. Vous allez cherchez un substantif pour compléter la pensée: 


Un enfin, elle conduisit son auprés du 
enguirlandé de , ou quelqu’un puisait de 
js -  ____; elle placa une de ses sous le 
ruisselant, et dans sa main restée libre, elle traça une , deux fois, 
dix fois le “eau”, celui-là même qu’Helen avait retenu au fond 


de sa obscure. 


III. Répondez en français par une phrase complete: 
I. Qu'est-ce qu’Helen apprit à epeler? 


2, A-t-elle appris à associer les noms et les choses? 
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Est-ce que beaucoup de temps a passé? 
Miss Sullivan était -elle patiente? 

Quel instant Miss Sullivan guettait-elle? 
Un jour, où conduisit-elle son élève? 
Où plaça-t-elle une des mains d’Helen? 


Que traça-t-elle dans la main restée libre d’Helen? 
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OL SAM: 


Debout sous l’arcade parfumée du chèvrefeuille, la petite sourde-muette- 
aveugle restait immobile, palpitante; sur son fin et charmant visage, se reflétait le 
bouleversement qui se faisait en elle... Elle avait compris! Cette eau jaillissante 
avait été la source enchantée des contes de fée, le philtre magique qui conjurait le 
mauvais sort, délivrait de son cruel enchantement la petite princesse prisonnière!.… 
Avec une joie éperdue, elle répétait à son tour le mot libérateur, indiquant en 
gestes passionnés l’eau limpide pour s'assurer qu'elle ne se trompait pas, que c'était 
bien cela! Ainsi donc, tout ce que son âme renfermait d’inexprimé, de confus, de 
douloureux allait trouver son langage, ses ailes!... Sa pensée engourdie aurait son 
libre essor enfin!.… 

De retour à la maison, il fallut que Miss Suillivan lui nommât son père, sa 
mère, sa sœur, dont la personnalité s’expliquait à elle pour la première fois; le chaos 
où elle s'était débattue jusqu'alors prenait pour elle un sens, devenait la vie! “TI eût 
été difficile, dit-elle, de trouver une enfant plus heureuse que moi, quand je 
m'étendis le soir dans mon petit lit. Chose qui ne m'était pas encore arrivée, je 
m’endormis impatiente du lendemain...” Et ailleurs, elle résume les émotions de 
cette première journée de sa vie intellectuelle par ces simples mots poignants: 
“Depuis, je n’ai plus jamais été méchante...” Pourrait-elle mieux donner la mesure 
de l'intensité de sa souffrance, de l’immensité de sa délivrance? 


Vocabulaire et Expressions Utiles: 
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MISS SULLIVAN’S STRATEGY WORKS. HELEN RECEIVES THE 
GIFT OF LANGUAGE. TO WHAT DOES YVONNE PITROIS COMPARE 
HELEN’S NEW SITUATION, ONCE SHE HAS UNDERSTOOD THE 
MEANING OF THE WORD “WATER”? DO YOU THINK IT IS AN APT 


COMPARISON? 


ONCE SHE HAS RETURNED HOME FROM THE GARDEN, HELEN 
RUNS FROM HER FATHER, TO HER MOTHER, TO HER SISTER, ASKING 
MISS SULLIVAN TO NAME THEM ALL FOR HER. THEIR 
PERSONALITIES AND ROLES WERE BECOMING CLEAR TO HER FOR 
THE FIRST TIME. THE CHAOS IN WHICH SHE HAD LIVED UNTIL 
THEN WAS DiSSIPATING. 


AT THE END OF HER FIRST “INTELLECTUAL” DAY, HELEN WENT 
TO BED HAPPY AND EAGERLY-AWAITING THE NEXT DAY. NEVER, 
FROM THAT DAY FORWARD, SHE LATER WROTE, WOULD SHE BE 
UNKIND TO OTHERS. DOES THIS STATEMENT BY AN OLDER HELEN 
KELLER TELL US A LITTLE ABOUT THE INTENSITY OF HER FEELINGS 
BOTH OF SUFFERING AND OF SUBSEQUENT DELIVERY FROM THIS 
SUFFERING? 
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Traduisez en francais: 


The little deaf-blind child was motionless. 

She had understood! 

She repeated the liberating word. 

Helen wanted to assure herself that she was not mistaken. 


Once returned home, Miss Sullivan had to name her father, her mother, her 
sister for her. 


Vrai ou faux? Si la pharse est fausse, corrigez-la: 


Helen ne reste pas immobile. 

Un bouleversement se fait en elle. 
Elle n’a rien compris. 

Le chaos où elle était een la vie! 


I] faut que Miss Sullivan lui nomme son père, sa mère, sa sœur. 


Répondez en français par une phrase complète: 


Pourquoi Helen restait-elle immobile? 
Qu'est-ce qu'elle répétait à son tour? 
De quoi voulait-elle se rassurer? 


De retour à la maison, qu'est-ce que Miss Sullivan a dû faire? 


FIL 


= je seu th 4 Wid iota 
L ; Don etl oe cle ty 
? vty : ’ f se A te 
. Eien 10 a IN NES 
E k 7 Ory i «4 ae. 
er & 2: as b> Fhe * on i 
bis à ne 
fs re 4 ae) 
‘ de’ i af NT. 
À À = t L i 
; i a ts 
L t | 
LR * ie * EN t. NA 
à LU TU 4 . " Coe eo | ~ 
es A duly 4) | l ni en 
aj x 1H 4 K ARE ro 9 ra - oy : ; , 
a | a als 3, Newt» 
+ "3S emery LA PL ou Pt fy den nr i‘ 
: x ; ' | Pa 
à iat, v Hi da | IL Te L 
7 ( ? A VE te 
? 2 . 1 a YA L P 
: | a ins as 
F La 
EU ; u LE 
; É ; } FE M 
~ il 4 VE 
f g \ — P= ‘af L 
ù te iV? | { WGA SS af PRE 75 * 
i A 1 I é 
: ‘ ‘ Now ia | 
= uJ 4 @ L 2 
{ f ‘i = 1 » … +e 
| Ba rai This ik sf l'un k i yy AE iy) à pl CEA 
: ors À d à = = ~ 
. 7 Z une : ‘ ' ns 
} : 4 j rad he) he ad 
: fi cae ts” , ND Al i ey ae F tar ri ion t bir 
= . a a | oy; id Ps ( 
Li u a a 
Le ra 5 R { 
, j ~ 
3 ' | ; 
| 4 ere 4 # = 1 
zn f AE" ‘ Lis wae | a" y - is alien 
‘ YA 
(i 2 : . 
: ey Tesh. 
OT | - Per GUEST RO 
a É - a. 
= J re t =. 
| LE à M - NF: 
= i 7 PEN - : 
4 7 t oad — 1 . + a ta ¥ 
} A La ; 
' ae | , L ‘ TOO ere | 
i | a, 
" | AUS. = 1 
k … 
LA + is “ 
; + tata UE Sr L 
: . ‘ ye ‘i ï e 
¥ c 1 ¥ ( = 4 … + - : 
fa 1 Ye . ty : an a : 
ns: ‘ 4 ri f Le: - P 10 | En eh ir 
a | vu nu 2 ANT FOUR Ape ANT bey se 2 “iM ve rai 
A | Nid: i het oat 4 | rea 
2 ‘ SE T 3 ; eas à pA ne + a CR 
f D +> « ¢ } | + à ; : 
à AL NA TETE 1 d 1 is bE \4 FA | > is n 
| | "Le É + Np See Ne) : Fa 
| | i à 3 F + “i sé m" -. 
Hm ” Jess 1 ARE: er iat 
“4 =e | a Fr PEL 
‘ = : , rhs t F 10 i £ 
| 4 ne L f à ws 7 ri h 
7 4 | AOL ON + alt É 
5 p 2 by — ‘ps ye \ Meo ini seat sh linn # 
À ye - É ; + 2 a a nhs i 
| 3 =i +? : 5 or ry x wt 4 
| 4 t 1 A" ee aah , FA « 01 M i Le 
| 1 + el Li 7? ‘J 11 M" NU da 4 . 7 
| ; iv, 1 ÿ 
Lt ‘ ay | 
J 4 } ,? . 
aI , ee . » A LAINE 
| + 5 . CTP À 
} 4 os { 1} Jul \ " en 
FS | i a 
a i al : ar 
a i 
art 


a ea LL "| Leo 
is Ps AT REVERS 
C2 Ms 


yy, Quand elle se couchait ce soir-la, Helen était-elle contente? 


6. Helen est-elle impatiente du lendemain? 
Ts Helen sera-t-elle sage dans l'avenir? 
8. Helen avait-elle beaucoup souffert? 


IV. Ecrivez un petit essai sur le sujet suivant: 


“La premiére journée de la vie intellectuelle d’Helen.” Ecrivez du moins six 
phrases en français. 
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Les jours suivants, Helen ne cessa de vouloir nommer tous les objets qu'elle 
pouvait atteindre. A mesure que son vocabulaire s’enrichissait, l'horizon de sa nuit 
profonde semblait s’élargir, les bornes de sa prison reculaient... Mais une nouvelle 
difficulté allait bientôt surgir. Le monde matériel lui était révélé. Comment 
expliquer à la pauvre enfant ce qui était hors de la portée de sa main, lui ouvrir 
l'infini des idées abstraites? Un matin, Miss Sullivan, d’un geste de caresse, passa 
son bras autour de la taille de son élève, et écrivit dans sa main: 

-J'aime Helen. 

-Qu’est-ce qu’aimer? Demanda la fillette. 

Son institutrice l’attira tout près d’elle, et, posant sa main sur son cœur, 
répondit: 

-Cela se passe ici. 

Helen resta perplexe. Cet amour qu’elle ne pouvait toucher, qui existait 
cependant, lui semblait une chose incompréhensible! 


Vocabulaire et Expressions Utiles: 
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THE FOLLOWING DAYS, AN EXCITED HELEN CONTINUED TO 
NAME ALL OF THE MATERIAL OBJECTS IN THE WORLD AROUND HER. 
HER HORIZONS EXPANDED IMMEASURABLY. SOON, HOWEVER, A 
NEW DIFFICULTY EMERGED. SHE COULD UNDERSTAND THE 
PHYSICAL WORLD NOW, IT WAS TRUE. HOW, HOWEVER, COULD 
THE WORLD OF ABSTRACT IDEAS BE MADE ACCESSIBLE TO HER? 
THIS WOULD BE MISS SULLIVAN’S NEXT CHALLENGE WITH HER 
YOUNG STUDENT. IN THIS PARAGRAPH, MISS SULLIVAN TRIES TO 
EXPLAIN THE CONCEPT OF LOVE TO HELEN. NOTICE HOW SHE DOES 
THIS. DO YOU THINK SHE HANDLES THE TASK WELL? 
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I. Traduisez en francais les mots suivants: 


to stop= 

to want to= 

to name= 

to become enriched= 
the dark night= 

a new difficulty= 

the material world= 
how= 

to write in her hand= 
to love= 


Ea ea a a 
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© 


II. Vrai ou faux? Si Ja phrase est fausse, corrigez-la: 


1B Helen ne comprend pas le monde matériel. 


2 Le vocabulaire de la petite fille s’élargit. 


SE Elle veut nommer tous les objets qu'elle peut atteindre. 
ae Helen ne comprend pas or les idées abstraites. 

5! Miss Sullivan écrit dans la main d’Helen: “J'aime Helen.” 
6. Helen comprend tout de suite le verbe “aimer”. 


IT. Répondez en français par une phrase complète: 


pa Qu'est-ce qu'Helen veut nommer? 
22 Est-ce que les bornes de sa prison semblaient reculer? 
> Quel monde lui était révelé? 
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Que fallait-il expliquer à la pauvre enfant? 

Où Miss Sullivan passa-t-elle le bras un matin? 

Qu'est-ce que Miss Sullivan écrivit dans la main d’Helen? 
Helen comprend-elle le sens “d’aimer?” 


Pourquoi “l'amour” lui semblait-elle une chose incompréhensible? 
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A quelques heures de là, assise aux pieds de son institutrice, elle s’occupait à 
enfiler des perles, alternant les grosses et les petites. Elle s’aperçut bientôt qu’elle 
s'était trompée, et que son erreur détruisait la symétrie de son collier. Songeuse, 
son ouvrage en suspens, elle cherchait de quelle manière elle pourrait réparer sa 
méprise. Miss Sullivan lui toucha le front, et épela dans sa main: 

“Think” (Pensez). 

Ce fut pour la petite aveugle un trait de lumière! Elle comprit que “penser”, 
c'était ce qui se passait en ce moment dans son cerveau. Mais alors, “aimer”?... 

I] avait plu toute la matinée. Soudain, un soleil éclatant se dégagea des 
nuages et illumina la pièce où elles se trouvaient. Helen ne pouvait le voir, mais 
elle sentait la chaleur bienfaisante de ses rayons, elle en était tout enveloppée... Elle 
étendit la main dans la direction d’où venaient les effluves vivifiants: 

-L’amour, n'est-ce pas cela? demanda-t-elie. 

Miss Sullivan aurait-elle dû la détromper? L'enfant venait de trouver, à son 
insu, le plus émouvant des symboles. L'amour n'est-il pas le soleil de l'être, la 
douce chaleur qui pénètre et transforme les nuits les plus obscures? N’allait-il pas, 
de ses rayons splendides, illuminer et réchauffer le chemin si dépouillé d’Helen 
Keller? 

Du même coup, en cette journée inoubliable, elle avait eu la révélation de ce 
qui serait ses deux raisons de vivre: la pensée pour son cerveau, l'amour pour son 
cœur. Elle ne savait plus qu'elle était infirme, elle ne sentait plus son lourd fardeau, 
elle ne demandait plus qu'une chose: apprendre encore!... apprendre toujours! Sa 
petite main frémissante d’impatience dans la sage et tendre main de son guide, elle 
courait de l’avant, s’élangait, joyeuse, vers son étrange et merveilleuse destinée! 
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SEVERAL HOURS LATER, AS HELEN, SEATED AT THE FEET OF 
HER TEACHER, MADE A NECKLACE, ALTERNATING BIG AND SMALL 
PEARLS, SHE STOPPED SUDDENLY IN HER WORK, REALIZING THAT 
SHE HAD MADE AN ERROR. SHE HAD DESTROYED THE SYMMETRY 
OF HER WORK. REFLECTIVE, HELEN TRIED TO UNDERSTAND HOW 
SHE COULD FIX HER ERROR. AS MISS SULLIVAN, BENEFITING FROM 
THE MOMENT, SPELLED OUT: “THINK” IN HELEN’S HAND, HELEN 
HAD A REVELATION RELATIVE TO ABSTRACT IDEAS THAT WAS 
SIMILAR TO THE EARLIER ONE LINKED TO THE WORD “WATER”, 
THAT HAD OPENED THE MATERIAL WORLD TO HER. SHE 
UNDERSTOOD THAT “TO THINK” WAS WHAT WAS HAPPENING, AT 
THAT MOMENT, IN HER MIND. 


AND “TO LOVE”? HELEN, AT THIS EARLY STAGE OF 
DEVELOPMENT, THINKS THAT IT MIGHT MEAN THE GENTLE TOUCH 
OF THE RAYS OF THE SUN. IS THIS AN INTERESTING ANALOGY? 
WHAT DO WE SEE IN THIS PASSAGE RELATIVE TO THE 
INTELLIGENCE BOTH OF THE STUDENT AND OF THE TEACHER? 
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I. Complétez avec la forme verbale qu'il faut: 


Assise aux pieds de son institutrice, elle à enfiler des 
perles, les grosses et les petites. Elle bientôt 
qu'elle s’ , et que son erreur 

la symétrie de son collier. Songeuse, son ouvrage en suspens, 
elle de quelle manière elle réparer sa 
méprise. Miss Sullivan lui le front, et dans 
sa main: “Think” ( i 


II. Répondez en francais par une phrase complète: 


ib Où Helen était-elle assise? 

2 Qu'est-ce que la fillette faisait? 

5 Pourquoi l'enfant s’est-elle arrêtée de travailler? 

4. Qu’est-ce que Miss Sullivan épela dans sa main? 

5. L’enfant a-t-elle compris le mat “penser”? 

6. Quel symbole Helen trouve-t-elle pour le mot “amour”? 
7 D’après Pitrois, comment peut-on définir l'amour? 

8. Quelle double révélation Helen avait-elle ce jour-la? 

LE Où Helen courait-elle? 


10. Quelle sera sa destinée? 
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